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INTRODUCTION. 

Le présent ouvrage a pour objet la description stratigraphique et 

paléontologique des terrains Houiller et Permien qui occupent la 

vaste dépression habituellement désignée sous le nom de Bassin de 

Blanzy et du Creusot, et qu'il serait aussi rationnel d'appeler Bassin du 

Charolais. 

Nous avons rattaché à ce bassin celui connu sous le nom de Bassin 

de Bert, qui n'en est assurément que le prolongement au delà de la 

vallée de la Loire. 

Nous ne donnerons sur les terrains autres que le Houiller et le Per- 

mien que des indications sommaires, en nous bornant à celles qui 

sont strictement nécessaires à l'intelligence de la carte. Les contours 

de ces terrains ont été empruntés aux feuilles géologiques de Chalon- 

sur-Saône, Autun et Charolles, publiées par MM. Michel Lévy et 

Delafond; toutefois le nombre des subdivisions introduites dans le 

Trias et le Jurassique a été, pour cause de simplification, très notable- 

ment réduit. 

Pour les diverses mines de houille, nous avons, en outre, présenté 

surtout des considérations générales, laissant de côté les questions de 

détail, qui ne sauraient avoir pour les mineurs qu'un intérêt momen- 

tané et qui fatigueraient inutilement l'attention du lecteur. 

L'ouvrage comprend deux parties distinctes : la partie stratigra- 

phique, qui a été traitée par M. Delafond, et la partie paléobotanique, 

qui l'a été par M. Zeiller. 

Nous devons d’ailleurs exprimer ici nos remerciements à l'égard 

des Directeurs des diverses mines qui nous ont fourni avec empres- 
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sement les documents, plans et coupes dont nous avions besoin. Nous 

avons, en outre, mis largement à profit deux importantes collections 

de plantes fossiles réunies, lune au Creusot, par M. Raymond, alors 

ingénieur en chef des mines de MM. Schneider et Ci’, l'autre à Mont- 

ceau, par les soins des ingénieurs de la Compagnie des mines de 

Blanzy. 
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PRÉLIMINAIRES. 

$ L CONSIDÉRATIONS GÉOGRAPHIQUES. 

Le bassin de Blanzy et du Creusot forme une dépression assez peu large, 

mais très allongée, en forme de fuseau, limitée au Nord-Ouest par le massif 

des terrains anciens du Morvan, auxquels se relie géologiquement celui de 

Sant-Léon, dans l'Allier, au Sud-Est par le massif important du Charollais et 

celui du Donjon, qui constitue l'extrémité des montagnes du Forez. 

La longueur du bassin entre Charrecey, extrémité Nord du bassin, et 

Varennes-sur-Tèche, extrémité Sud, est d'environ 100 kilomètres. La largeur 

est variable; elle est la plus faible aux deux bouts (4 kilom. 500 près de 

Saint-Béram, 4 kilomètres près de Bert) et la plus forte dans la partie mé- 

diane (entre Ciry-le-Noble et Montceau-les-Mines), où elle atteint environ 

14 kilomètres. La superficie totale est d'environ 1,000 kilomètres carrés. 

Son altitude est variable; elle est le plus généralement comprise entre 

300 et 320 mètres dans la région du canal du Centre; toutefois, dans la 

partie comprise entre Montcenis et Toulon-sur-Arroux, on observe une dor- 

sale assez accentuée qui sépare la vallée de l'Oudrache de celle des Pontins 

continuée elle-même par celle de lArroux. Cette dorsale atteint parfois des 

altitudes dépassant la cote de 400 mètres (406 mètres au moulin de La Garde, 

au Nord de Saint-Bérain-sous-Sanvignes). 

Le bassin présente une autre dorsale dont le relief est bien peu accentué 

et qui Joue cependant un grand rôle dans l’hydrographie de la région, puis- 

qu'elle forme la ligne de séparation entre le bassin de l'Océan et celui de la 

Méditerranée. Cette dorsale est constituée par un plaleau très surbaissé qui 

s'étend de Montchanin au Breuil. 

BASSIN DE BLANZY. : 
IMPNIMERNIE NATIONALE, 
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Sur le versant de la Méditerranée, il n'existe qu'une rivière d’une certaine 

importance, la Dheune; sur celui de Océan, on compte trois rivières notables : 

la Bourbince , lOudrache et l'Arroux, qui ont des cours sensiblement parallèles. 

el vont Loutes trois se Jeter dans la Loire. 

La cuvette houillère et permienne a été mise à profit pour l'exécution du 

canal du Centre qui relie la Loire à la Saône. Ce canal, qui emprunte succes- 

sivement les vallées de la Dheune et de la Bourbince, s'écarte toujours très. 

peu de la limite Sud-Est du bassin. Tantôt 1l est creusé dans le terram houil- 

ler {Sud de Saint-Bérain et entre Blanzy et le hameau des Badeaux); tantôt, 

au contraire, 1l est creusé dans le terrain ancien de la bordure (de Saint-Julien 

à Blanzy; environs de Ciry-e-Noble). I semble qu'il y ait eu sur le pourtour 

de la cuvette des zones de momdre résistance aux érosions, dans lesquelles 

les cours d’eau ont frayé leur passage. 

Les massifs montagneux qui bordent le bassin sont en général peu élevés ; 

sur la bordure Nord-Ouest, on observe la montagne d'Uchon (68/4 mètres) 

entre le Creusot et Samnt-Eugène, le mont Dardon (522 mètres) au Nord des. 

mines de Pully, et la butte de Saint-Léon (442 mètres) au Nord des mines 

de Bert. 

Sur la bordure Sud-Est, il y a lieu de mentionner seulement le plateau. 

triasique du Mont-Sant-Vincent (610 mètres). 

$ 2. ÉTUDES ANTÉRIEURES SUR LE BASSIN. 

A. NOMENCLATURE DES PUBLICATIONS ANTÉRIEURES. 

Les principales études antérieurement publiées sur le bassin de Blanzy et: 

du Creusot peuvent se résumer comme il suit : 

En 18/40, publication par le capitaine Rozet, dans les Mémoires de la Société 

gcologique de France (t. IV, p. 110), d’un travail intitulé Mémoire géologique: 

sur la masse de montagnes qui sépare le cours de la Loire de ceux du Rhône et 

de la Saône. 

En 18/1, les auteurs de la carte géologique de la France, Dufrénoy et 

Élie de Beaumont, consacrent dans leur description plusieurs paragraphes. 

au bassin de Blanzy et du Creusot. 
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En 1842, publication par Amédée Burat d'une étude mtitulée Mémoire sur 

le gisement de la houille dans le bassin de Saône-et-Loire. Le mème auteur don- 

nait encore, en 1866, dans un ouvrage intitulé Les howllères de France, une 

nouvelle description des gîtes houillers de Saône-et-Loire. 

En 1844 parut la première importante étude d'ensemble; elle était due 

à Manès, ingénieur en chef des mines, et portait le üitre de Mémoire sur le 

bassin houiller de Saône-et-Loire. Cette étude, excellente pour lépoque à 

laquelle elle parut, peut encore être utilement consultée aujourd'hui. 

En 1852, Fournet, professeur de géologie à la Faculté des sciences de 

Lyon, procédait, pour le compte de MM. Schneider et Ci:, à une étude 

détaillée de la partie comprise entre Montchanm, Montceau et le Creusot. 

Cette étude avait essentiellement pour objet de déterminer les meilleurs 

emplacements à choisir en vue de rechercher le terrain houiller au-dessous 

des terrains permiens qu'on appelait alors Grès bigarrés. 

En 1857, publication par Coquand, professeur de géologie à la Faculté 

des sciences de Besançon, d’une étude intitulée Wémoire sur l'existence du ter- 

rain permien el du représentant du grès vosgien dans le département de Saône-et- 

Loire et dans les montagnes de la Serre (Jura) | Bulletin de la Société géologique 

de France, t. XAV, 2° série |. 

En 1860, Estaunié, ingénieur des mines à Chalon-sur-Saône, insérait 

dans les Annales des Mines (5° série, t XVII) un mémoire intitulé Des 

diverses variétés de houille du département de Saÿne-et-Loire. Estaunié don- 

nait dans ce travail diverses indications sur la consistance des gisements 

houillers. 

in 1860, Manigler, ingénieur civil, insérait dans le Bulletin de la Société 

de l'industrie minérale un mémoire intitulé Études géologiques et stratigraphiques 

du terrain houiller et des assises supérieures du bassin de Blanzy et du Creusot 

(are série 0! VW} 

En 1880, 1881 et 1892, étaient publiées par MM. Michel Lévy et Dela- 

fond les feuilles géologiques de Chalon-sur-Saône, Autun et Charolles, sur 

lesquelles porte le bassin de Blanzy et du Creusot. 

Enfin, en 1890, le Bulletin du Service de la carte géologique de la France 

el des topographies souterraines contenait un mémoire de M. Delafond intitulé 

Bassin de Blanzy et du Creusot (t. I, mai 1890). 



Opinion de Rozet. 

Opinions 

de Dufrénoy 

et 

Élie de Beaumont. 

l BASSIN HOUILLER DE BLANZY ET DU CREUSOT. 

B. OPINIONS ÉMISES PAR LES AUTEURS DES ÉTUDES ANTÉRIEURES. 

Le capitaine Rozet pensait que les terrains rouges, plus où moins bariolés, 

que renferme le bassin appartenaient, les uns au vieux grès rouge dévonien, 

les autres au nouveau grès rouge. Le vieux grès rouge élail le moins déve- 

loppé; il était représenté seulement par les formations rouges siluées près du 

confluent de lArroux et de la Loire, notamment à la Motte-Saint-Jean, et par 

celles situées près du Donjon (Allier); le nouveau grès rouge comprenait tout 

le surplus de la formation, c'est-à-dire la presque Lotalité du bassin. 

Dufrénoy et Élie de Beaumont (classaient dans de Grès bigarré les grès 

rouges permiens, mais ils rapportaient au Houiller le Pernuen gris OU noir 

qui apparait, dans la partie médiane du bassin, sous forme de dorsale. 

Is présentaient, au sujet de la continuité du Houiller au-dessous du Grès 

bigarré, les considérations suivantes (1. [, p. 606): 

« L'existence de deux pendages en sens inverse sur les deux grandes lisières 

du bassin de Saône-et-Loire a souvent fait considérer ce bassin comme 

offrant une disposition en fond de bateau, c’est-à-dire comme devant présenter 

une partie horizontale réunissant es deux pendages dont l'inclinaison décroit 

dans la profondeur. La connaissance actuelle du bassin ne permet pas de 

conserver celle hypothèse. Celle de la continuité est sans doute incontes- 

table; en effet, les exploitations du Creusot et de Montchanin ne sont qu'à 

8,000 mètres de distance, et toutes les fois qu'on a percé le grès des marnes 

irisées qui les sépare, on a retrouvé le terram houiller; en Gutre, ce terram, 

dans ces deux mines, possède plus de 100 mètres de puissance sans qu'aucune 

variation dans le grain et dans la nature des roches annonce encore l'approche 

des parties mférieures. Mais cette continuité est établie par des couches très 

bouleversées, accidentées par au moins deux systèmes de failles, les unes per- 

pendiculaires à la direction des couches, les autres presque parallèles, de 

telle sorte que chaque partie explorée est un parallélipipède isolé dans son 

allure et dans sa continuité. » 

Ils signalaient, en outre, que les inclinaisons des assises houillères étaient 

toujours plus accentuées que celles des grès bigarrés; mais cette conclusion 

parait, d’après les indications données dans le texte, résulter d'observations 

faites à Charmoy, de telle sorte qu’elle s’appliquerait, en réalité, aux relations 

entre l'Autunien et le Grès rouge. 
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Pour Dufrénoy et Élie de Beaumont ,lés coùches exploitées dans la plupart des 

mines étaient au nombre de trois, mais elles pouvaient être considérées comme 

ne constituant qu'une seule couche que des barres diviseraient en trois bancs. 

Amédée Burat maintient, pour les Grès rouges, l'assimilation avec les Grès 

bigarrés admise par Dufrénoy et Élie de Beaumont; se basant sur des obser- 

vations faites à Montchanin, il pense que lamas Quétel constituait une lentille 

isolée correspondant à un bassin spécial, et, généralisant, il admet que le 

bassin houiller de Saône-et-Loire se compose, en réalité, de plusieurs petits 

bassins enchässés dans le grand, auquel ils sont coordonnés. De petits bassins 

semblables peuvent, disait-1l, exister dans le centre de la cuvette au-dessous 

‘des Grès bigarrés, mais rien ne le démontre. 

En 1866, Burat émet des idées différentes; 1l ne conteste plus la continuité 

des couches de houille dans les formations houillères de Saône-et-Loire, et àl 

considère comme bien fondée l'hypothèse du raccordement au-dessous des 

grès bigarrés des gites des deux bordures. « On peut, dit-1l, foncer un puits 

sur les grès bigarrés qui couvrent la partie centrale du bassin, du Creusot à 

Montchanin, de Blanzy aux Petts-Châteaux, avec la certitude de trouver le 

terrain howiller sous-jacent. » 

Manès admettait, avec Dufrénoy et Élie de Beaumont, qu'il n'y avait. que 

trois bancs de houille séparés par des barres qui disparaissaient parfois, ce 

qui donnait alors naissance à des amas comme celui de Quétel à Montchanin. 

Il divisait le terrain houiller en quatre étages définis comme il suit, en 

allant de bas en haut : 

1° Conglomérats de la bordure: 

2% Grès fins de la partie moyenne avec couches de houille intercalées: 

3° Grès grossiers de la partie supérieure; 
h° Schistes bitumineux avec coprolites, observés à Saint-Bérain-sur-Dheune. 

Il classait également le Permien dans le Grès bigarré, mais ilrattachait à ce der- 

nier Lerrain la formation de grès et de schistes gris où noirs de la partie centrale, 

que les auteurs de la carte géologique de France avaient classée dans le Houiller. 

I divisait les Grès bigarrés en deux élages : 

Etage inférieur. — À. Poudingues, grès et argiles schisteux contenant des empreintes de 

fougères et de roseaux. Etage difficile à distinguer du Houiller avec lequel il offre des passages. 

Etage supérieur. — B. Grès lâches, rouges, blancs, nuancés de diverses couleurs et 

marnes schisteuses rougeatres. 

Opinion 

d'Amédée Burat. 

Opinion 

de Manès. 
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Les dispositions relatives du Houiller et des deux étages de Grès bigarré 

seraient, d'après Manès, représentées par le croquis ci-dessous, donnant une 

coupe transversale de Montmaillot à la mine des Petits-Chäteaux (Saint- 

Eugène). 

A y anvignes 

LE 4 \ 

LAN) | | \| 

louiller [ouiller 
ML HA ee: Grès bigarre LL lets Ji 2 

Fournet conserva la classification dans le Grès bigarré du terrain Permien, 

mais 1l modifia complètement l’ordre de superposition admis par Manès. 

Pour lui, l'étage À était supérieur à l'étage B. Il établit, en conséquence, dans 

le Grès bigarré les trois subdivisions suivantes : 

En bas: ep OR A. Etage rouge. 

AA TURREUL. «ès e à 2 Etc LUE PCT ERREE B. Etage blanc. 

ÉR RAUR. : dau: cc ed ce e MELLE PTECREE C. Etage noir. 

C'était donc l'étage rouge qui reposait directement sur le Houiller dont il 

admettait, comme les précédents géologues, l'existence en profondeur dans 

toute l'étendue de la cuvette. 

I évaluait à 150 mètres environ l'épaisseur de l'étage rouge. En pratiquant, 

disait-il, des sondages à la Mouillelonge (entre Montchanin et le Creusot), à 

la Vesvre et près de Torcy, on devait, à la profondeur de 150 mètres, péné- 

trer dans le terrain houiller: en descendant dans ce dernier de 360 mètres 

environ, on devait recouper la couche de Lucy. 

Les trois explorations recommandées par Fournet furent commencées 

presque simultanément. 

Le sondage de la Mouillelonge fut arrêté à la profondeur de 920 mètres 

sans avoir rencontré le terrain houiller; le puits de la Vesvre fut arrêté à la 

profondeur de 337 mètres sans être sorti des terrains rouges; le sondage de 

Torcy a traversé 500 mètres de terrain rouge, et a pénétré de g2 mètres 

environ dans l'étage inférieur des grès rouges. 

Ces résultats, si contraires aux théories de Fournet, ameneérent MM. Schneider 

et Cie à rechercher si l’ordre de superposition admis par lui pour les divers 
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étages du Grès bigarré était bien conforme à la réalité; quelques fouilles su- 

perficielles furent, en conséquence , exécutées à Charmoy; elles établirent qu'un 

puits foncé dans l'étage B rencontrait, au-dessous, l'étage C. On revint alors 

à l'ordre de superposition admis par Manès. 

Coquand s’attacha, dans son mémoire, à établir que la formation désignée 

dans le bassin sous le nom de Grès bigarré se reliait avec celle de la montagne 

de la Serre (Jura), et qu'elle appartenait au terrain Permien. Il ajoutait que 

l'ordre de succession des divers étages admis par Fournet était erroné, et 

que les terrains rouges occupaient la partie supérieure de la formation. 

Manigler classait comme suit, à partir du bas, les divers étages du Houiller 

et du Permien : 
HOUILLER. 

Grès et schistes argileux avec nombreuses couches de houille. 

Epaisseur : 500 à 600 mètres. 

PERMIEN. 

Etage inférieur. — Schistes bitumineux et charbonneux. 

Couches puissantes de houille. 

Grès à la partie supérieure. 

Epaisseur : 600 à 700 mètres. 

Etage moyen. — Grès sableux blanc avec galets de granite-gneiss. 

Epaisseur : 150 à 200 mètres. 

Etage supérieur. — Conglomérats, grès et schistes rouges avec taches vertes et blanches. 

Epaisseur : 600 à 700 mètres. 

Manigler faisait commencer le Permien aux conglomérats rencontrés par 

le puits du Magny au mur de la couche n° 1 ; il y rangeait naturellement les 

schistes bitumineux autrefois exploités aux Georgets, près du Magny. 

Le Permien réapparaissait dans la partie centrale du bassin, à Charmoy, et 

à l'Ouest de Toulon-sur-Arroux ainsi qu'à Vandenesse. 

Manigler admettait également que la houille devait exister en profondeur 

dans toute l'étendue du bassin. Des recherches devraient, disait-il, être tentées 

sur divers points, là où apparait l'étage permien inférieur. 

Dans les feuilles géologiques de Chalon-sur-Saône, Autun et Charolles, 

nous avons figuré comme Permiens les deux étages admis par Manès, mais nous 

avons fait buter le Permien par failles contre le Houiller, ces failles ayant eu 

pour effet de rejeter le Houiller en profondeur. 

Opinion 

de Coquand. 

Opinion 

de Manigler. 

Opinion antérieure 
de l'auteur. 
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Dans notre mémoire, publié en 1890, nous émettions les conclusions 

suivantes : î 

Le Pernien ne repose pas en-eoncordance sur le Houiller des bordures, il 

y a une lacune dans la succession normale! des Iterrams: Cette lacune peut 

tenir soit à des failles, soit à l'existence d'une falaise houillère plus où moins 

démantelée contre laquelle serait venu se déposer le Permien. C’est cette der- 

nière hypothèse qui nous paraissait devoir étre adoptée; des plissements éner- 

giques, survenus aprèsle dépôt du Howiller, auraient déterminé la formation 

d’une fosse profonde dans laquelle sé seraient déposées les assises permiennes. 

Nous ajoutions qu'il n'était nullement établi que les formations houïllères 

des deux bordures aient appartenu jadis à un bassin unique; l'existence du 

terrain Houiller en profondeur, au-dessous du Permien, ne nous paraissait 

donc pas être aussi certaine qu'on l'avait admis dans le passé. Le sondage de 

Charmoy vint démontrer, en 1896, que ces doutes étaient justifiés. 

Ce rapide exposé montre combien ont varié, depuis une soixantaine d'an- 

nées, les idées des géologues sur la constitution du bassin de Blanzy et du 

Creusot, et combien a été lent le progrès réalisé. 

I a fallu près de vingt ans pour faire abandonner l'assimilation du Permien 

au Grès bigarré, adnuse par Élie de Beaumont et Dufrénoy, et revenir à Fhy- 

pothèse du capitaine Rozet. Toutefois cette opimon était tellement ancrée 

dans les esprits, qu'aujourd'hui encore on trouve des plans de mine où figure 

la mention de Grès bigarrés. 

L'ordre de succession des assises permiennes, d’abord nettement entrevu 

par Manès, a été ensuite contesté; des idées différentes, et malheureusement 

inexactes, ont été émises et ont entrainé l'exécution de longues et coûteuses 

explorations. 

Enfin, ce n’est que tout récemment qu'il a fallu reconnaitre que l'hypothèse, 

si universellement admise et si séduisante, de l'existence du Houiller au-dessous 

des vastes superficies occupées par le Permien n'était pas conforme à la réalité. 

I convient d'ailleurs d’ajouter que l'étude du bassin de Blanzy et du Creusot 

présente de grandes difficultés, et qu'actuellement encore plusieurs impor- 

tants problèmes ne peuvent recevoir de solution certaine. Telle est la conclu- 

sion qui se dégagera assurément de la lecture du présent ouvrage. 



CHAPITRE PREMIER. 

TERRAINS AUTRES QUE LE PERMIEN ET LE HOUILLER. 

$ 14. TERRAINS POSTÉRIEURS. 

Les terrains postérieurs au Permien, figurés sur la carte, sont les suivants : 

Éboulis sur les pentes. Jurassique supérieur. 

Alluvions modernes. Jurassique moyen. 

Quaternaire. Bathonien supérieur. 

Pliocène. | Calcaire à Entroques. 

Calcaire à phryganes. Lias. 

Arkoses et argiles bariolés. Trias. 

Néocomien. 

Nous dirons quelques mots seulement de ces diverses formations pour les- 

quelles les feuilles géologiques de Chalon-sur-Saône, d’Autun et de Charolles 

fournissent des renseignements plus détaillés. | 

Ces éboulis recouvrent surtout les pentes des mamelons couronnés soit par 

les arkoses triasiques (rive Est du Canal du Centre, entre Blanzy et Ciry-le- 

Noble}, soit par les cailloutis pliocènes [rive droite de T’'Arroux aux environs 

de Vandenesse). 

Dépôts actuellement formés par les cours d’eau lors de leur débordement. 

Peu développés dans la région, sauf dans la vallée de la Loire. 

Sables et cailloutis constituant des terrasses accusées principalement dans 

les vallées de la Bourbince, de l’Arroux et de la Loire. Dans cette dernière, les 

terrasses s'élèvent de 30 ou 40 mètres au-dessus du thalwepg. 

Le Pliocène n’est représenté dans la région que par son étage supérieur 

(graviers et sables à Mastodon arvernensis et à Elephas meridionals). W occupe 

d'assez vastes superficies. 

Il est essentiellement constitué par des sables, graviers où cailloutis associés 

à des argiles. Ces dernières sont parfois réfractaires et exploitées en conséquence 

sur divers points {Coupe Gaudron à Ciry-le-Noble, Montchanin, Saint-Julien- 

BASSIN DE BLANZY. 
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sur-Dheune, hameaux de la Verne et de Mezelay, à l'Ouest de Gueugnon, 

enfin au Nord de Saint-Léon). 

Tantôt, et c’est le cas le plus fréquent, les graviers et les sables sont con- 

sutués par des éléments de petite dimension; tantôt, au contraire, on trouve 

des galets assez volumineux de silex crétacés, de silex jurassiques, d’arkoses 

triasiques (dépôts situés entre Toulon-sur-Arroux, Marly, Digoin et Saint- 

Agnan; dépôts situés à l'Ouest de Saint-Bérain et de Saint-Léger-sur-Dheune). 

Le Pliocène forme, dans la région de Montchanin et de Montceau-les- 

Mines, une terrasse située à l'altitude de 315 à 320 mètres se reliant à d’autres 

dépôts échelonnés le long de la vallée de la Sorne. 

Il s'élève à de plus grandes altitudes aux environs de Gueugnon; on l’observe 

jusqu’à la cote de 350 mètres. 

Les dépôts pliocènes recouvrent la presque totalité du terrain houiller 

depuis Montmaillot jusqu'au delà de Montchanin; ils créent ainsi, bien qu'ils 

ne forment qu'un manteau peu épais, de très grands obstacles aux observa- 

tions géologiques superficielles. 

Les pentes des plateaux couronnés par du Pliocène sont généralement recou- 

vertes par des éboulis de ce terrain, qui masquent les formations sous-jacentes. 

Aussi les affleurements apparents du Houiller sont-ils bien moins étendus 

que ne l'indique la carte géologique. Nous avons cru devoir en eflet, pour 

faciliter l'intelligence de cette dernière, faire sur bien des points abstraction 

du Pliocène et des Éboulis. 

Calcaires marneux développés seulement dans les vallées de la Bourbince, de 

la Loire et de la Besbre, notamment aux environs de Paray-le-Monial , de Digoin 

et de Bert. À Jaligny, on observe la partie supérieure de la formation; elle 

renferme en grande abondance des tubes de Phryganes et des Helix Ramondi. 

Grès arkoses associés à des argiles généralement rougeâtres, ne constituant 

que des dépôts très restreints près de Neuvy et du Donjon. 

Calcaires roux couronnant le sommet de la montagne Saint-Hilaire , à l'Ouest 

de Fontaines-lès-Chalon. 

On observe de haut en bas la succession suivante : 

Calcaires blancs ou jaunâtres avec sables dolomitiques intercalés ; 

Calcaires oolithiques en couches puissantes exploités pour pierres de taille tendres ; 

Calcaire jaunâtre, compact, à grain lithographique, divisé en petits bancs bien lités ; 

Calcaires oolithiques rougeàtres, avec abondants débris de crinoïdes. 
! £ 

( Spaisseur : 150 à 180 mètres.) 
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L'Oxfordien est constitué par des marnes couleur blanc grisâtre, que sur- 

montent des bancs de calcaire compacts. 

Le Callovien est représenté par des marnes et des calcaires marneux jau- 

nâtres. Épaisseur : 100 à 150 mètres pour les deux formations réunies, 

En haut, calcaires compacts ou oolithiques avec bancs de sable magnésien 

intercalés ; 

Au milieu, calcaires marneux grisâtres ; 

En bas, calcaires finement oolithiques, activement exploités pour pierres de 

taille. Épaisseur : environ 100 mètres. 

Le Jurassique supérieur et le Jurassique moyen ne s'observent que dans 

la partie Nord-Est de notre Carte, aux environs de Chagny. 

Le Bathonien existe principalement aussi dans cette même région; on n’en 

trouve que quelques lambeaux entre Perrecy et Paray-le-Monial. 

En haut, calcaires marneux jaunâtres ou grisâtres à Ostrea acuminata (épais- 

seur : 20 à 30 mètres). 

En bas, calcaires compacts, épais de 30 à 40 mètres, gris ou rougeätres, 

pétris d’entroques et renfermant fréquemment des silex ou chailles. Très 

exploité ; il fournit d'excellents matériaux de construction. 

Le Lias présente les successions suivantes, de haut en bas : 

Marnes supraliasiques (30 à 50 mètres), bleuâtres ou grisâtres, très fossilifères; renfer- 

ment à la partie inférieure des bancs de calcaires fissiles, jaunâtres, bitumineux; 

Marnes et calcaires à Bélemnites (50 à 60 mètres), présentant : en haut, des calcaires 

compacts peu épais, formant escarpement sur le flanc des collines liasiques; au milieu, 

des marnes jaunes micacées; en bas, des calcaires pétris de Bélemnites et de nodules de 

phosphate de chaux; 

Calcaires à gryphées (15 à 20 mètres). — Calcaires bleuâtres bien lités, en petits bancs, 

pétris de gryphées arquées. Les bancs supérieurs renferment des nodules de phosphate de 

chaux. Très exploité non seulement pour matériaux de construction, mais encore pour la 

fabrication de la chaux; 

Infralias et grès infraliasiques (15 à 20 mètres). — En haut, calcaires cristallins, cou- 

leur blanc gristre; en bas, grès infraliasiques, tantôt agglutinés et rappelant les grès de 

Fontainebleau, tantôt, au contraire, à l’état de sables siliceux. Ces derniers sont exploités à 

Perrecyldes-Forges. Is sont parfois à l’état de sables coulants ét forment un niveau aquifère 

difficile à traverser dans les foncages de puits. 

En haut, marnes trisées constituées par des marnes bariolées associées à des 

calcaires dolomitiques et parfois à des dépôts de gypse. Leur puissance est 

2. 

Jurassique 
moyen. 

(Oxfordien 
et Callovien.) 

Bathonien. 

Bajocien. 

Lias. 

Trias. 
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très variable; elle est importante là où existent des couches de gypse (Sant-Lé- 

ger-sur-Dheune) et atteint alors 60 ou 80 mètres, mais elle devient très faible 

dans la région de Perrecy et de Génelard, et ne dépasse guère alors une 

dizaine de mètres. 

En bas, grès arkoses très durs, bien développés dans la partie Nord-Est de 

la feuille où ils forment des bancs de grès à pavés; ils peuvent atteindre alors 

20 à 30 mètres d'épaisseur; 1ls sont moins épais dans la région de Perrecy 

(19 à 15 mètres) et sont alors associés à des marnes rougeàtres. 

Concordance Les terrains jurassiques font défaut dans la partie du bassin comprise entre 
des plissements = Eu : 4 Dhs = 
Hu Montmaillot et Perreuil. Mais au delà de ces deux localités, 1ls recouvrent en 

ee Se #2 à 
les plisements Partie ou en totalité la formation permo-carbonifère. À partir de Perreuil, les 

houillers. assises plongent en moyenne vers le Nord-Est, tandis qu'au delà de Mont- 

maillot elles plongent vers le Sud-Ouest. IL semble résulter de cette disposi- 

tion que le Jurassique formait autrefois un anticlinal dans la région de Mont- 

chanin, anticlinal enlevé ensuite par les érosions. 

Cet anticlinal devait correspondre à peu près au plateau qui forme actuelle- 

ment la ligne de partage entre le bassin de l'Océan et celui de la Méditer- 

ranée. 

Une remarque importante est suggérée par l'étude de l'allure des terrains 

jurassiques : on constate qu'ils forment un synclinal correspondant au synclinal 

permo-carbonifère. 

Dans la vallée de la Dheune, les assises situées à Est plongent en effet vers 

l'Ouest, tandis que celles situées à l'Ouest plongent vers l'Est. 

Une coupe schématique transversale, faite dans la région de Saint-Bérain et 

de Saint-Léger-sur-Dheune, donnerait la disposition figurée par le croquis 

ci-contre. 

De mème, dans la région de Perrecy et de Génelard, on voit les assises 

Jurassiques, situées près du canal du Centre, plonger vers l'Ouest; malheu- 

reusement, il ne reste plus de témoins de la formation Jurassique sur le ver- 

sant Ouest de la cuvette permo-carbonifère, de telle sorte que la démonstra- 

tion de l'existence d’un synclinal jurassique n’est pas complète. 

La concordance des synclinaux jurassiques avec les synclinaux permo-carbo- 

nifères est d’ailleurs la règle normale dans Saône-et-Loire. Elle a été constatée 

dans le bassin d'Autun, dans celui de La Chapelle-sous-Dun, et même dans le 

petit bassin houiller de Forges. 
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Pareil résultat confirme les idées théoriques émises, depuis plusieurs 

années déjà, par M. Marcel Bertrand, sur la récurrence des mouvements oro- 

géniques. 

A l'intérieur du synclinal permo-carbonifère, le Jurassique est assez dislo- 

qué; les nombreuses failles figurées dans les lambeaux situés entre Perrecy, 

Palinges, Clessy et Saint-Romain-sous-Versigny témoignent de ces multiples 

dislocations. 
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Une de ces failles nous parait mériter une mention spéciale : c’est celle qui 

va de Montmaillot à Bragny-en-Charolais en passant par Perrecy. Son empla- 

cement à Perrecy correspond à la ligne de contact du Permien et du Houiller, 

ainsi qu'on a pu le constater par les travaux du puits de Romagne. Il semble 

qu'il en est de même de Montmaillot. Si cette règle se poursuivait au Sud de 

Perrecy, il faudrait considérer ladite faille comme jalonnant l'emplacement en 

profondeur de la limite séparative du Houiller et du Grès rouge. Il y aurait là 

une indication utile pour les recherches du Houiller en profondeur. 

Il est à remarquer que, de Montchanin à Perrecy, le Grès rouge est relevé 

contre la limite séparative avec le Houiller; la zone inférieure de la formation 

y affleure en eflet le plus généralement. La faille mentionnée ci-dessus aurait 

également pour résultat de relever la partie du Jurassique déposée sur le Per- 

mien. [1 semble donc qu'il y aurait eu là des phénomènes de soulèvement qui 

se seraient manifestés à deux reprises différentes : une première fois avant le 

dépôt du Trias (époque Hercynienne) , une seconde fois à l'époque des plis- 

sements Alpins. 

Failles diverses. 
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$ 2. FORMATIONS ANTÉRIEURES AU TERRAIN HOUILLER. 

Les formations antérieures au terrain houiller figurées sur la carte, d’après 

les travaux de M. Michel Lévy, sont les suivantes : 

Dévonien. Granite. 

Cambrien. Amphibolite et Diorite. 

Microgranulite. Gneiss. 

Granulite. 

On observe surtout le Dévonien au Creusot et au Sud de cette ville. Le 

chemin qui mène du Creusot à la Croix-du-Lot fournit de bonnes coupes de 

celte formation; on y observe des schistes maclifères de couleur foncée asso- 

clés à des quartzites. On y rencontre des filons de microgranulite. 

La présence de galets de microgranulite dans les poudingues qui forment 

la base du houiller du Creusot sépare nettement, au point de vue de l'âge, 

les schistes maclifères du Houiller avec lequel on les avait parfois confondus. 

Quelques lambeaux de terrains analogues s'observent aux environs de Saint- 

Julien et de Saint-Bérain-sur-Dheune. 

Le Cambrien est développé à Saint-Léon, où 1l est constitué à la base par 

des schistes micacés maclifères et feldspathisés associés à des marbres sili- 

ceux; au-dessus viennent des grès et des quartzites, puis des schistes satinés 

ayant une grande épaisseur. 

La Microgranulite forme des filons d'épaisseurs variables. Ces filons sont 

surtout nombreux au Sud du bassin houïller de Bert. La Microgranulite a fait 

son apparition avant le dépôt du terrain houiller. 

La Granulite avec mica blanc abondant forme des filons ou des amas plus 

ou moins importants. Elle occupe sur notre Carte d'assez vastes superficies. Elle 

constitue la bordure du terrain houiller depuis Charrecey jusqu'à Montceau; 

des amas étendus se montrent également au Nord du Creusot et au Sud de 

Bert. Elle est souvent à l’état de Gneiss granulitique dans la bande qui s'étend 

entre Charrecey et Montceau. | 

La Granulite renferme fréquemment des minéraux; à l'Est de Montceau, 

près de Gourdon, on y rencontre du Titane rutile. 

Le Granite, tantôt rose, tantôt gris, avec mica noir et cristaux de feldspath 

parfois assez grands, forme presque exclusivement la bordure N. O. du bassin : 
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on le retrouve à Bert sur la bordure S, E. Il est postérieur au Cambrien de 

Sant-Léon qu'il perce et disloque. 

Les Amphibolites et les Diorites ont été, vu leur faible développement  Amphibolites 

dans la région, confondues sous une même teinte. Ces roches ne jouant aucun FE 

rôle au point de vue de la formation houillère, nous nous abstiendrons d'en 

parler plus longuement. 

Le gneiss forme la limite du bassin au Sud de Montceau-les-Mines; on le Gneiss. 

retrouve également en bordure, sur une faible longueur, près du Donjon. Il 

se retrouve sur la bordure N. O. aux environs de Conches-les-Mines. 
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CHAPITRE IT. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE BASSIN PERMO-CARBONIFÈRE. 

Le bassin Houiller et Permien de Blanzy et du Creusot constitue, comme 

nous l'avons déjà dit, en y rattachant le bassin de Bert qui doit en faire partie, 

une vaste cuvette, s'étendant depuis Charrecey jusqu'au delà de Bert, sur une 

longueur d'environ 100 kilomètres. 

Au delà de Charrecey, le Houiller ét le Permien disparaissent sous le Juras- 

sique; de même ils disparaissent sous le Tertiaire et les Alluvions au delà de 

Bert, mais on est naturellement conduit à penser qu'ils se prolongent à d'assez 

grandes distances tant au N.E. qu'au S.O. Une aussi grande cuvette ne sau- 

rait, en effet, s'arrêter brusquement. 

On à généralement admis, dans le passé, que la dépression permienne de 

la Serre et que la-dépression houillère et permienne de Ronchamp étaient le 

prolongement de la cuvette du bassin de Blanzy et du Creusot, avec laquelle 

elles s’alignent d’ailleurs d’une manière frappante. 

Toutefois nous devons mentionner que M. Marcel Bertrand a été amené, 

dans un Mémoire intitulé Les lignes directrices de la géologre de la France, 

à raccorder le synclinal de Blanzy et du Creusot avec le synclinal Houiller et 

Permien de Sarrebrück. 

Nous n'insisterons pas davantage sur cette question du prolongement, à de 

grandes distances, du côté du N.E., de la dépression de Blanzy et du Creusot; 

toute solution serait vraisemblablement trop hypothétique, et nous nous bor- 

nerons à l'étude du prolongement dans la région toute limitrophe de Chagny 

et Rully. 

Est-il possible de prévoir comment est disposée, sous les terrains jurassiques, 

la dépression permo-carbonifère ? 

(Revue générale des spiences pures et appliquées, n° 18, p. 307, 1894. 
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Nous croyons qu'on peut y arriver approximativement en se basant sur la 

double remarque suivante : 

Les terrains jurassiques sont moins disloqués sur le pourtour du bassin que 

dans le bassin lui-même ; 

L'axe du synclinal jurassique ne doit pas différer beaucoup de l'axe du syn- 

clinal permo-houiller. 

Si on observe que l'Oxfordien du bois de Sarre (au Nord de Mercurey) et 

celui d'Agneux (à lOuest de Rully) paraissent, vu la topographie du sol, 

correspondre aux points les plus bas dans le substratum du terrain jurassique, 

on sera amené à penser que l'axe du bassin doit passer sensiblement suivant 

celte ligne. 

Si on observe, en outre, que Santenay et Chassagne marquent au Nord, etle 

plateau de Touches au Sud, les limites entre les régions assez régulières et 

celles très disloquées, on sera amené à penser que la lisière Nord du bassin doit 

passer près de Santenay et de Chassagne, tandis, que la limite Sud passerait 

non lom de Mercurey. 

Le croquis ci-dessous montre quelle serait, d'après ces considérations, la 

disposition du bassin. Il s'élargirait sensiblement au delà de Saint-Bérain. 

Fig. 3. 

Le prolongement du côté du S. O0. a donné lieu à diverses hypothèses. 

Dans une première Note intitulée Sur les bassins houillers du Plateau cen- 

tral (Bul. Soc. qéol., 3° série, 1. XV, p. 517), M. Marcel Bertrand avait émis 

l'avis que le bassin de Blanzy et du Creusot se déviait peut-être vers le Sud et 

se continuait par la dépression Aquitanienne de la vallée de l'Allier, contenant 

les bassins houillers de Brassac et de Langeac. 



CONSIDÉRATIONS SUR LE BASSIN PERMO-CARBONIFÈRE. 19 

. L'examen de la carte au millionième publiée par le Service de la carte géo- 

logique conduit à une remarque intéressante : c'est que la dépression ainsi 

entendue, comprenant le bassin de Blanzy et du Creusot et les bassins aquita- 

nien et houiller de la vallée de l'Allier, forme un arc de cercle nettement 

parallèle à l'arc de cercle décrit par les Alpes. 

Dans un Mémoire paru dans le Bulletin du Service de la carte géologique 

(L IT, mai 1890), nous avions émis l'avis que le synclinal de Blanzy et du 

Creusot avait pu être, sous la vallée de l'Allier, rejeté vers le Nord, de même 

que l’a été le Culm de Vichy entre Saint-Polgues et Vichy, de telle sorte que 

ce synclinal se continuait par la grande dépression du Plateau central com- 

prenant les bassins de Noyant, de Saint-Éloy et de Champagnac. 

Nous serons amené, à la suite de notre étude des formations houillères, à 

admettre que la lisière S. E. du bassin devait probablement faire partie de 

bassins analogues à ceux de la grande trainée du Plateau central, de telle sorte 

que nous considérons encore comme assez vraisemblable l’hypothèse énoncée 

ci-dessus. 

En 1894, dans le Mémoire déjà mentionné et intitulé Les lignes directrices 

de la géologie de la France, M. Marcel Bertrand admet, comme l'avait déjà 

fait M. Michel Lévy, que le synclinal de Blanzy et du Creusot se continue 

après avoir été dévié vers le Nord, dans la vallée de l'Allier, par le synclinal de 

Villefranche, Commentry, Montluçon; mais 1l admet également que ce phé- 

nomène a été accompagné de plis orthogonaux, dirigés respectivement suivant la 

vallée de la Loire, la vallée de l'Allier, enfin la grande dépression houillère 

du Plateau central. 

Le croquis de la page suivante montre quelle serait, d’après M. Marcel 

Bertrand, la disposition de ces divers synchmaux. 

Ces considérations ont naturellement un caractère très hypothétique et ne 

doivent être acceptées qu'avec réserve; toutefois elles nous ont paru être 

assez intéressantes pour mériter d’être brièvement reproduites dans le présent 

exposé. 

Nous nous bornerons d’ailleurs, dans les paragraphes qui vont suivre, à 

l'étude du bassin entre Charrecey et Bert. 

La carte montre que le bassin présente essentiellement les dispositions 

suivantes : 

Le Houiller n’affleure que sur les lisières. Sur la lisière S.E., il forme une 

bande étroite, presque recüligne , qui se poursuit, sans solution de continuité, 

s)e 

Disposition 

du Houiller 

et du Permien. 
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depuis Charrecey jusqu'au delà de Perrecy; des sondages récents ont, en effet, 

reconnu sa présence au hameau de Champeaux au S.E. de Bragny-en-Charo- 

lais. Entre le Donjon et Bert, on ne retrouve plus de Houiller; ce dernier doit 

donc se terminer quelque part entre Champeaux et le Donjon. 

Quoi qu'il en soit, on peut dire que, sur la lisière S.E., le Houiller forme 

une mince bande s'étendant presque rectilignement sur, au moins, les 55 kilo- 

mètres qui séparent Champeaux de Charrecey. 

S'arrebriick 

6 W ontbrison 

/ 
| 
À +0 

Termon 

Sur la üisière N.O., on ne rencontre, au contraire, que de très petits lam- 

beaux de Houiller discontinus, répartis entre Grandchamp et le Creusot. 

Parmi ces lambeaux, un seul, celui du Creusot, a une certaine éten- 

- due; les autres sont très restreints; celui de Saint-Eugène, notamment, est 

minuscule. 

Le surplus de la cuvette est rempli par la formation permienne. 

Le Permien présente à sa partie supérieure le Grès rouge ou Saxonten, et à 

sa partie inférieure l'étage des Schistes d'Autun ou Autunten. 
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L'’Autunien ne forme également que des lambeaux discontinus. À Bert, il 

occupe une superficie assez étendue; à Charmoy et à Vandenesse-sur-Arroux, 

les affleurements présentent encore des surfaces appréciables; mais à Martenet, 

au Grenouillat, au Puits, à l'Échenault et à Courmarcou, on ne trouve que 

des lambeaux insignifiants. 

Le Saxonien inférieur forme une grande bande qui s'étend depuis les envi- 

rons du Creusot jusqu’à Curdin, où elle vient buter contre la lisière grani- 

tique. Au Sud de Montcenis se détache une digitation qui s'étend du côté de 

Blanzy. Cette bande joue un rôle important au point de vue géologique et au 

point de vue hydrographique : elle forme une dorsale de chaque côté de la- 

quelle on retrouve le Saxonien supérieur; enfin elle sépare , comme nous l'avons 

déjà dit, le bassin des Pontins de celui de lOudrache. 

Contre la lisière N.E., au Nord du village du Breuil, existe un affleurement 

assez important du Saxonien inférieur; on en retrouve également un témoin 

entre le Donjon et Bert. 

Enfin, et c’est là un fait assez intéressant, on observe des lambeaux de cette 

formation au contact du Houiller de la lisière S.E., depuis Montchanin jusqu'à 

Perrecy, où elle a été rencontrée par le puits de Romagne au-dessous du Juras- 

sique. La butte de Sanvignes, au S. 0. de Montceau, qui domine la région, 

appartient au Saxonien inférieur. 

Le Saxonien supérieur occupe la majeure partie du bassin; au N.E. de 

Sant-Bérain-sur-Dheune, et dans la région comprise entre Gueugnon et la 

Loire, enfin plus au Sud, aux environs de Liernolles, on n'observe que cette 

seule formation. 

Ajoutons, en terminant ce paragraphe, que l'irrégularité des affleurements 

du Saxonien inférieur et mieux encore l’éparpillement des lambeaux autuniens 

conduisent, sans plus ample examen, à penser que la formation permienne 

doit être assez bouleversée. 
- 
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CHAPITRE IIT. 

TERRAINS PERMIENS. 

$ 1. GRÈS ROUGE OU SAXONIEN. 

A. SAXONIEN SUPÉRIEUR. 

Les Grès rouges sont constitués le plus généralement par des grès à texture 

lâche colorés en rouge et rubanés de blanc. On observe de bonnes coupes 

de ces terrains dans les tranchées du chemin de fer ou de la route entre Mont- 

chanin et le Creusot. 

Parfois le Grès rouge est représenté par des conglomérats ou des poudingues 

à éléments de granite, de gneiss, de granulite, de micro-granite et de schistes 

anciens. 

La route allant du hameau de Fresse à Saint-Eugène donne d’intéressantes 

coupes de cette formation. Elle montre des poudingues rouges rubanés de 

blanc, dont les éléments deviennent de plus en plus gros à mesure qu'on se 

rapproche de Saint-Eugène, où existent de véritables conglomérats. 

Des conglomérats à très gros éléments, disposés tout à fait en désordre, se 

voient également au Sud du Sorbier, près de Bert, dans l’étroite bande 

qu'occupe en cet endroit la formation. 

On retrouve encore une zone de poudingues dans la partie centrale du 

bassin, le long du flanc Est de la dorsale formée par le Saxonien inférieur, 

de Montcenis à Toulon-sur-Arroux. On l'observe notamment à la Coudraye, 

au Moulin de la Garde (où une carrière permet de bien les observer), enfin au 

calvaire de Charmoy. 

Aux environs de Digoin, les Grès rouges contiennent quelques bancs siliceux, 

qu'on peut observer à la Rochette, en face de Digoin. On en voit également 

dans les tranchées du chemin de fer entre Digoin et Sant-Agnan. 

Je ne saurais mieux faire d’alleurs pour indiquer la constitution du 

Constitution 

des assises. 
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Saxonien supérieur, que de reproduire la coupe du puits de la Vesvre, 

foncé de 1853 à 1857, par MM. Schneider, en vue de rechercher le terrain 

houiller. 

=— 

PROFONDEUR. ÉPAISSEUR. NATURE DES ASSISES. 

in. cent. m. cent. 

Nos 32 00 | Grès rougeâtre fin avec quelques cailloux. 

2e | Grès grossier caïllouteux avec quelques rares et minces veines d'argile. 

| Grès rouge ordinaire. 

Grès rouge rubané de blanc. 

Grès rouges, grès blancs avec cailloux. 

Grès rubané rouge et blanc avec poudingues; éléments énormes. 

| Grès rubané rouge et blanc. 

Grès argilo-ferrugineux très rouge avec quelques noyaux verdâtres. 

: Grès rubané. 

| Grès avec schistes rouges et verts. Veines calcaires. Tiges de bois si- 
licifié. 

| Grès assez dur, rouge et blanc. 

Fin du foncage. 

Cette coupe montre combien est uniforme, jusqu'a 300 mètres de pro- 

fondeur, le Saxonien supérieur. C’est toujours du grès peu cohérent, rouge 

rubané de blanc, ne renfermant que quelques rares et minces veines d'argile. 

Des galets s’observent de loin en loin, à la partie supérieure; ce n’est que vers 

270 mètres qu'on trouve de véritables poudingues. 

Aa-dessous de 300 mètres apparaissent des formations différentes : on observe 

des argiles rouges et vertes, des veinules calcaires, enfin les grès deviennent 

plus durs et moins rouges. On arrive en effet, vers 300 mètres, au com- 

mencement de l'étage inférieur que nous étudierons dans le paragraphe 

suivant. 

Cette uniformité des grès rouges explique pourquoi, au sondage de Torcy, 

le carnet de sondage mentionne seulement jusqu'à la profondeur de 495 me- 

tres du grès rouge rubané, et que semblable mention est faite pour le sondage 

de la Mouillelonge jusqu’à la profondeur de 371 mètres. 

On trouve dans le Grès rouge quelques bois silicifiés, mais ces derniers se 

rencontrent surtout dans les assises qui forment le passage entre l'étage supé- 
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rieur et l'étage inférieur, et peuvent être ainsi attribués indifféremment à l'un 

ou à l’autre de ces étages. 

C’est'au voisinage du hameau des Bizots, à l'Est de Charmoy, qu'on a 

rencontré en plus grande abondance les bois silicifiés. Ces derniers, qui sont 

d’ailleurs exclusivement des bois de dicotylédones, n'ont, jusqu'ici, fait l’objet 

d'aucune étude spéciale. 

Nous venons de dire qu’au sondage de Torcy l'épaisseur des grès rouges 

traversés avait été de 495 mètres, soit d'environ 500 mètres. Ce dernier 

chiffre est donc un minimum, et il est possible que cette épaisseur atteigne 

sur d’autres points, notamment dans la région de Digoin, des chiffres beaucoup 

plus importants. 

Le Grès rouge est d’ailleurs peu résistant, et il a subi par érosion de fortes 

ablations. On voit en eflet que les pots occupés par le Grès rouge correspon- 

dent en général à des dépressions de la surface du sol, résultat dù à la plus 

grande altérabilité de ces assises. Ce phénomène est bien apparent dans la 

cuvette de Grès rouge de Saint-Bérain-sous-Sauvignes; on voit également, au 

contact du Grès rouge et des terrains anciens, ces derniers former de véritables 

escarpements. 

Le Saxonien supérieur ne présente aucun intérêt industriel; 1l ne ren- 

ferme pas de gites minéraux exploitables, et pas d'assises pouvant fournir des 

matériaux de construction. 

B. SAXONIEN INFÉRIEUR. 

Nous avons vu, dans les paragraphes précédents, que la zone supérieure du 

Grès rouge était uniformément constituée par des grès rouges rubanés de blanc 

associés à quelques poudingues et sans intercalation de schistes. 

Dans la partie inférieure, au contraire, on rencontre de très nombreuses 

assises d’argiles colorées, en noir, en rouge, en vert, ou en brun chocolat. 

Sondage de la Mouillelonge. — La coupe du sondage de la Mouillelonge 

poussé par MM. Schneider et Ci, de 1853 à 1857, Jusqu'à 920 mètres de 

profondeur, donnera une idée de la constitution de cet élage. 

BASSIN DE BLANZY, 4 

NÉRIMENIE NATIONALE 

Puissance. 

Constitution 

des assises. 

1° Région 
entre Montchanin 

et le Creusot. 
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PROFONDEUR. 

mètres. 

371 

373 

394 

ha1 

416 

h20 

426 

436 

197 
498 

521 

523 

538 

548 

565 

977 
616 

618 

652 

BASSIN HOUILLER DE BLANZY ET DU CREUSOT. 

ÉPAISSEUR. 

mètres. 

371 
2 

10 

et 

SONDAGES DE LA MOUILLELONGE, 

NATURE DES ASSISES. 

Grès rouge rubané de blanc. 

Grès fin argileux verdâtre. 

Grès granitique à gros grains. 

Grès fin argileux verdâtre passant à la couleur rougeître. 

Grès fin micacé (une tige de plante). 

Argile schisteuse noire à surface luisante. 

Grès granitique à mica blanc. 

Schistes argileux noirs à surfaces polies. 

Grès granitique à mica blanc. 

Argile schisteuse verdâtre. (Inclinaison , 10 degrés.) 

Grès granitique. 

Aroile schisteuse verdâtre. 

Grès granitique. 

Alternance de grès granitique et d'argile schisteuse. 

Grès granitique. 

Grès argileux schisteux verdâtre. (Inclinaison, 10 degrés.) 

Grès granitique à gros noyaux de feldspath rose, 

Schiste argileux gris noir pétri d'empreintes. 

Grès granitique à gros noyaux de feldspath rose. 

Schiste argileux gris à surfaces luisantes. 

Grès granitique à noyaux de feldspath rose. 

Schiste micacé verdâtre et rougeûtre. 

Grès granitique. 

Grès granitique et schiste argileux verdâtre. 

Grès granitique à noyaux de feldspath rose avec quelques minces lits 

de schistes argileux verdâtres. 

Grès granitique. 

Schiste argileux noir à noyaux calcaires. 

Schiste aryileux micacé brun rougeûtre. 

Grès granitique. 

Grès fin schisteux micacé avec traces d'empreintes. k 

Grès granitique à noyaux de feldspath rose. 

Schiste argileux noir et grès fin gris avec empreintes d'annularia et | 
fougères. (Inclinaison, 10 degrés.) 

Grès fin gris ou verdâtre avec mica blanc. 

Grès fin schisteux micacé brun chocolat. 
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PROFONDEUR. ÉPAISSEUR. NATURE DES ASSISES. 

mètres. mètres. 

14 Grès granitique J . 

802 = q 
16 Schiste argileux gris noir. 

818 NL ? 
84 6 Grès fin micacé brun chocolat. 

4 

13 Grès granitique, feldspath rose. 

13 Schiste argileux noir passant à un grès très fin. (Incli- 
naison de 20 à 30 degrés.) 

Grès fin granitique. 

Grès fin micacé schisteux de couleur brune, (Inclinaison, 

39 degrés.) 
Autunien. 

Schiste noir très micacé avec veinules de chaux carbonatée 

et quelques empreintes de tiges minces indéterminables. 
Fin du sondage, | (Inclinaison, 38 degrés.) 

Cette coupe donne lieu aux observations suivantes : 

De 371 à 837 mètres, soit sur une hauteur de 466 mètres, on a recoupé 

une succession d'assises de grès blancs et grisätres alternant avec des schistes 

diversement colorés (noir, rouge, vert, brun, chocolat); l'inclinaison est restée 

faible ( 10 degrés environ). 

grès fins, 

micacés, et schistes noirs également très micacés; les colorations vertes ou 

De 837 jusqu'à 920 mètres on a rencontré des terrains différents, 

rouges ont disparu, en même temps l'inclinaison a augmenté, elle s'est successi- 

vement élevée de 20 à 38 degrés. Nous pensons que ces dernières assises ne 

font plus partie des Grès rouges, et qu’elles appartiennent à l’Autunien. 

L’étage inférieur des Grès rouges serait donc compris entre 371 et 837 mè- 

tres; 1] aurait ainsi une épaisseur, mesurée suivant la normale, d'environ 

A5o mètres. 

La coupe ne mentionne pas de poudingues, mais ces derniers sont difficiles à 

reconnaitre dans un sondage, et nous sommes disposé à penser que les bancs 

désignés dans la coupe, à partir de la profondeur de 577 mètres, sous le nom 

de « grès granitiques à gros noyau de feldspath rose » ou de « grès granitiques à 

noyau de feldspath rose » pouvaient bien être, en réalité, des poudingues. Ces 

gros cristaux de feldspath provenaient vraisemblablement, en effet, de galets 

de granite constituant des poudingues. 

L'étage inférieur des Grès rouges occupe d'assez vastes superficies dans le 

bassin, et on peut observer sa composilion sur diverses points. Cette dernière 

LA 
1. 



2° Région 
de la Dorsale 

allant de Montcenis 

à Toulon- 

sur-Arroux. 
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parait d’ailleurs offrir quelques variations suivant les localités. Nous allons les 

passer brièvement en revue, en commençant par la large bande qui s'étend 

de Montcenis jusqu'au delà de Toulon-sur-Arroux. 

En suivant la route qui va de Saint-Nizier-sous-Charmoy à Montcenis, on 

observe, entre Montfaucon et les Gauvriots, une alternance de grès diversement 

colorés, en gris, en rouge ou en vert. Aux Gavriots, au sommet portant la 

cote 473, les grès se transforment en arkoses autrefois exploités; des arkoses 

s'observent également au sommet de la butte qui domine le hameau des 

Garcherys. Aux Machurons, on trouve des poudingues à gros éléments de 

granulite. 

Au vieux château de Montcenis existent des carrières ouvertes dans du grès 

arkose légèrement rougeàtre. Ces arkoses paraissent occuper la partie supé- 

rieure de la formation. De chaque côté de cette dorsale de Montcenis appa- 

raissent des grès rouges présentant des plongées différentes. 

À Bois-Liteau, à l'Ouest de Charmoy, on observe des grès gris ou blancs 

renfermant de gros galets de roches anciennes, notamment de gneiss. Ils pa- 

raissent avoir une forte plongée à l'Ouest et viennent buter contre des schistes 

autuniens, dont nous parlerons plus lom; ces derniers ont une plongée inverse, 

c'est-à-dire du côté de l'Est. 

À Courmarcou, au Nord-Ouest de Samt-Bérain-sous-Sanvignes, on 6bserve 

au-dessus d’un petit lambeau d’Autunien, et le long du chemin qui monte au 

hameau, de beaux affleurements de grès blanes, avec quelques bancs de pou- 

dingues et de schistes. Ces grès avec poudingues rappellent ceux de Bois-Liteau. 

Il y a, comme à Bois-Liteau, un passage brusque des schistes autuniens aux 

grès saxoniens. Diverses carrières exploitent des bancs de grès aux environs de 

Courmarcou. { : 

On retrouve cette même formation de grès blancs et de poudingues sur 

tout le flanc de la vallée des Pontins, notamment à la Loge et aux Vernes. Ils 

forment l’escarpement compris entre les hameaux de la Coudraye et de la Praye 

situés sur la hauteur et la rivière des Pontins. Cette pente est garnie de galets 

de granite et de granulite. 

À la Praye, on observe notamment d'énormes galets de granulite, dont quel- 

ques-uns ont deux à trois fois le volume de la tête. 

A Crot-Monial, dans cette même vallée des Pontins , les poudingues renferment 

des éléments très volumineux, dont quelques-uns mesurent un demi-mètre 

cube. 
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À Toulon-sur-Arroux, sur le bord de la rivière des Pontins, existe une im- 

portante carrière de grès pour pierres de taille. On y observe également des 

poudingues et des schistes noIrs. 

À Vernizy, au Sud-Ouest de Toulon, sur la rive gauche de l’Arroux, une tran- 

chée de la route donne une bonne coupe de terrains appartenant probablement 

à la partie supérieure de la formation. 

On observe de bas en haut : 

Sébistes mors retieres IMIEACÉS 11 NM T aa #0 +11 ROYdTFO mètres. 

Grès fins micacés avec veines de schistes micacés gris... À 

Grès fins et grès grossiers avec galets, associés à des schistes 
Huicaicés/bruninoirafre 4 this does bte cru 15 à 20 

Poudingue, à,s1as éléments. es nntlaeinere its. 10 à 12 

Grès friable rouge bariolé de blanc......... dt 5 à10 

Alternance de grès et schistes gris avec grès et schistes rouges. 15 à 20 

Grès rouge bariolé de blanc avec quelques lits de schistes 

1 46e D 14 Le EF SES TETE E 1 3 CERTA D GE DR SES R LE! LEGS PRESSURE 

Au Nord de Vernisy, au hameau du Théâtre, on trouve également de bonnes 

coupes. On remarque notamment des grès fins analogues à ceux rencontrés dans 

un puits de mine exécuté jadis au Maupas pour la recherche du gite de Pully. 

Au Sud de Vernizy et au Nord de Vendenesse-sur-Arroux , entre les hameaux 

de Vollot et de la Vella, une carrière montre des conglomérats à élément gra- 

nitique simulant le granite en place. 

En face de Curdin, on observe, sur la lisière des granites, des poudingues à 

très gros éléments, mais, près du village, on rencontre des grès et des schistes 

gris Où noirs qui ont, vers 1858, provoqué des recherches. 

Au Nord du village, près du hameau de «Chez Buisson», un puits de 

35 mètres a recoupé, vers 11 où 12 mètres de profondeur, un filet de houille 

de 20 centimètres. 

Près du hameau du Crot, dans le fond de la vallée, un autre puits a été, 

de 1858 à 1861, poursuivi jusqu'à 260 mètres. Nous reproduisons ci-dessous 

la coupe, assez Sommaire d'ailleurs, que nous avons pu nous procurer. 

Grès'et schistes avec hlet de houille.. 2... .. 20 mètres. 
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Grès et schistes'charbonneux.:. ét. sh. set ad apte. 26 > mètres. 

Gnès fin. verddire.. (y 1h APS Le 7 

Grès rougeeligrésverdaine sec ee 12 

Grès verdâtre avec filet dehouille.. 5 "Re re. 6 

Gres mncice. ve pe NS 0 eee 00 à ee EP D ï, 

(Lacune dans la coupe entre 118 et 130 mètres), soit. ...... 12 

Alternances de grès et de schistes avec filets de houille de 0 m. 10, 
Oo m. 15 à 130, 150 et 205 mètres (traces de calcaires et 
de goudron)...... se se en ete le CEE AUTRE LE 66 

CLÉS A secte moon ersus ete de ee CECI TT EEE CE TT OS 

Grés'et schistes alternant. M PR TE PE rt or St ho 

Inclinaison des bancs variable, de 5 à 25 degrés. 

Un travers bancs de 20 mètres, pratiqué au fond du puits, a rencontré un banc 

de poudingues, puis des schistes micacés. 

La présence des grès rouges et verdâtres, à la profondeur d'environ 100 mè- 

tres, montre qu'on avait affaire à la zone inférieure du Grès rouge. Dans les 

déblais, nous avons d’ailleurs recueilli des schistes couleur brun chocolat. 

Comme le Grès rouge bien caractérisé existe à peu de distance au Sud de 

Curdin, on peut penser que les assises du puits de Curdin représentent la partie 

supérieure du Saxonien inférieur. 

Sur la route de Toulon-sur-Arroux à Chalon-sur-Saône, tout près de Tou- 

lon, existent de nombreuses carrières de pierres de taille ouvertes sur des grès 

grossiers renfermant quelques galets et associés à des schistes. 

Au Nord-Est de Toulon, entre les hameaux de la Folie et de Montchanin, on 

peut observer également quelques bonnes coupes; on retrouve, dans des carrières 

situées à Montcenis, des assises analogues à celles des carrières de Toulon. 

De l’autre côté de la dorsale que forme le Saxonien inférieur, au Nord et au 

Nord-Ouest du village de Marly, on trouve des grès arkoses, ayant parfois un 

teinté rougeâtre et rappelant, par leur aspect, les arkoses de Montcenis. Ces 

grès arkoses paraissent être à la limite séparative du Saxonien inférieur et du 

Saxonien supérieur. 

Au Nord-Ouest de Dompierre , en allant de l'Étang de Martenet au hameau de 

Changy, on observe assez bien dans la zone le passage entre les deux étages. La 

formation se charge de poudingues qui deviennent de plus en plus grossiers; on 

voit en même temps apparaitre des colorations rouges et vertes qui deviennent 

de plus en plus nombreuses, puis on entre progressivement dans une formation 

uniformément rouge. 
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Ajoutons que, sur tout la dorsale, les terrains sont très disloqués; les plongées 

des bancs subissent de continuelles variations. 

Dans la région du Breuil, les grès grisâtres présentent un assez grand dévelop- 

pement. Ils sont associés à des poudingues qui parfois, notamment au Nord-Est 

du village, renferment des galets granitiques de grandes dimensions. 

Au Sud du hameau des Couchets, sur le mamelon portant la cote 471, les 

grès se transforment en arkoses analogues à celles de Montcenis. Ces arkoses 

renferment des veinules de quartz avec minerais verdâtres qu'on a classés 

comme minerais de chrome. 

Près du hameau d’Anxin, on trouve, contre la lisière granitique, de très gros 

blocs de granulite arrondis, qu'on avait parfois considérés comme appartenant 

à un dépôt houiller, à cause de la couleur noire de quelques filets schisteux. 

Il n’y a aucun motif, en l’état actuel, pour justifier cette assimilation. Nous 

avons donc classé la formation d’Anxin dans le Saxonien inférieur. 

Mentionnons encore les localités suivantes comme se prétant bien aux obser- 

vations de la surface : 

Noïzeret, au Sud de Couche-les-Mines, où apparaît un poudingue à gros 

éléments de granite, avec filets de quartz et de barytine rose ; 

Les Bonnards, où on peut observer une alternance de bigarrures grises, 

rouges et vertes. 

Le Saxonien inférieur apparait nettement en deux points, le long de la lisière 

houillère , à Montchanin et à Sanvignes. 

À Montchanin on exploite, pour les besoins de la Tuilerie de Bourgogne, des 

bancs de grès schisteux et de schistes alternativement rouges et verts. Une petite 

veine de houille , d'environ 50 centimètres, était apparente dans une des carrières. 

Ces assises doivent appartenir à la partie supérieure du Saxonien inférieur , 

attendu qu’à peu de distance à l'Ouest on rencontre des terrains exclusivement 

rouges. 

Le puits Sainte-Barbe de Montchanin, profond de 381 mètres, a été foncé 

autrefois dans cet étage; on avait observé la succession suivante : 

Demelégétale et aliuy ons 02e à LL 9 mètres. 

SR COR OT OR OMAN SERRE EE EE 14 

RC NA anis mean dima Liens Li DNA Lulu lala save « 13 

Grès rose bouleversé avec schiste verdâtre intercalé. ......... 74 
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Grèsischisleukx.arrs dc survit ant laetitia ue 18 mètres. 

Grès rose trés dur. 436, NS AR SR Gr 55 

:SChiste noir mniICACÉ ss ALAN US AE SPAS NT is: te 

GTÉSPTOSE LS TAUAE, PÈNE PR CR EE PA NE ARR IE 26 

Schiste Vert. IDISANT. ; à che e ee I A EN 8 

Grèés'dur massil et poñdimpnes PAUMPESENPSONRNCNNANEUEen 91 

Cette coupe montre qu'en dehors des schistes verdâtres les terrains traversés 

par le puits pouvaient fort bien être considérés comme appartenant au Houiller. 

Cette classification, qui était celle de Manès, était d’ailleurs encore admise dans 

ces dernières années. | 

La coupe d'ensemble par les puits Saint-Vincent et de Ségur, que nous avons 

reproduite plus loin (fig. 13, page 70), montre quelle est la constitution du 

Saxonien inférieur dans cette région. On voit que le travers bancs ouvert au 

niveau de 165 mètres de l'ancien puits de Ségur (puits n° 1) a recoupé dans 

le Permien une couche de schistes bitumineux de 6 mètres d'épaisseur. 

On constate également que le puits de Ségur n° 2, et le sondage pratiqué au 

bout du travers bancs du niveau de 500 mètres, ont rencontré une alternance 

de schistes et grès noirs ou gris et de grès et schistes rouges ou verts. Ce n’est 

qu'à la profondeur, au-dessous du sol, d'environ 400 mètres, qu'on a pénétré 

dans des terrains noïrâtres ou gristres principalement schisteux, qui appar- 

üennent probablement à l’Autunien. 

Toutefois 1l y a lieu de remarquer que les assises sont assez bouleversées, 

qu'elles présentent des changements de pendage, de telle sorte que ces 

recherches ne permettent pas de chercher à évaluer la puissance du Saxonien 

inférieur. 

Dans la région de Sanvignes, on peut faire les observations suivantes : 

On trouve des terrains rouges près du hameau du Magny, dans la tranchée 

de la route qui va à Montmaillot. Cet affleurement est situé à environ 

400 mètres du puits de Magny qui est placé sur le Houiller. La limite sépara- 

uve du Houiller et du. Permien doit donc passer entre ces deux points; il en 

résulte qu'une ancienne carrière de schistes bitumineux, dite carrière des 

Georgels ®), se trouve située sur le terram permien. 

Des explorations anciennement opérées avaient montré qu'il y avait égale- 

M Cette carrière a été exploitée vers 1858; la couche avait une épaisseur de 0,80 et plongeait 

au Sud-Ouest; le minerai rendait à la distillation de 4 à 5 p. 100 d'huile brute. — Dans les 

déblais nous avons trouvé jadis des écailles de poissons, des coprolites et des veinules calcaires. 



“uvg 'onbioqung 60 on ‘Er ‘:8r1n09 

rs 

de Charmoy 

© 

Ft 
É 
So 

(21 

À 
=] 

EE Schistes argileux 

SR Schistes 
LA 1 S. 

J RS 
SES Schistes gréseux 
SRE ES 
SUIS 

NES 
à 2 N 

En Grès gris 

KE: Crés blancs 

Schistes noirs 

JE: Grès blancs 
EX Cres schisteux 

PAL Crés gris 

= Schistes 

4F:: Gres blancs 
A F# Schistes 

Grès 

Schistes 

JE Grès 

4£ Schistes et Cres 

Grès 

£ Schistes et Grés 

* Schistes 

Schistes 

à Grès blanc 

F 
+ +74 

tal 
++ + + 
#41. 
#41 
+1 es 
+1 Hi + 
++] rt 

++ 
lle: 
DIS RS hi +dfe 

+, + 
+ + 

alt 
Ines 
#AkTs Rae 
5e TRES 
sf +1 + : [54 Granulite probable 
EC IDE 
let 
dl, 
A+ at] lt 
+$ EE 

Ho les 
«+ +, 

+t4b+ A+ + 
+4 "4 
es: LE 
Role 
JR AE 

IF 
x LA 1 

x x 
axÿ ha x 
CE Ldnil Lee [ec 
Si Re: Cranulite certame 
DCS DE 
CIE 
SUr à 

Fig 5. 

COUPE VERTICALE PASSANT PAR LE SONDAGE DE CHARMOY 

ET LES PUITS MANIGLER 

Echelle 14/4000 

Schistes 
gris 

N 
KNS 

Ÿ Grès schisteux 

Schistes 

QI À Cres schisteux 
\ 
NI 
NS & Schistes noirs R 

NS Barre blanche 

\ Schistes gris 
NS 

Schistes noirs charbonneux 

Page 36 

Nord 

& do en 



2 

or 
D 

EUR 

Lara a | VE nt 
6e d— PATATE 

M End Di 

nl 
77408 
1 f 
% 

A 
j 

_ noi | Al 
e : 

Û 
' 

_ 

À 
? 

) 

. HER N û 
“ PCR 

. . 

| _. Mi TT 

UE se : 4 L 

Mae LR | 

Î 

LA 



TERRAINS PERMIENS. 33 

ment des affleurements de schistes bitumineux au Nord du hameau de « Chez 

Legain », à l'Ouest du hameau des Chevriers, près du hameau de Le Chenaud 

et près de celui des Pères. 

On aurait même trouvé les schistes des Chevriers associés à une petite couche 

de houille. Un puits foncé, vers 1829, entre le domaine de Ryon et celui de 

« Chez Legain » aurait également, parait, rencontré une couche de houille. 

La zone comprise entre le Magny et la butte de Sanvignes parait donc être 

principalement constituée par une formation schisteuse plongeant vers l'Ouest. 

Mais lorsqu'on arrive au pied de la butte de Sanvignes, on trouve des grès 

grès se 

poursuit Jusqu'au sommet de la butte, où on observe des arkoses exploités en 

carrières et rappelant les arkoses de Montcenis. 

à temte rougeàtre plongeant en sens contraire; cette formation de 

Lorsqu'on descend de cette butte par la route qui va à Saint-Bérain-sous- 

Sanvignes, on trouve des assises bariolées de gris, de rouge et de vert, puis 

on entre franchement dans le grès uniformément rouge. Ces assises bario- 

lées, qui rappellent celles des tuileries de Montchanin, étaient probablement 

celles qui alimentaient jadis les tuileries situées au Bois de Verne, au Nord- 

Ouest de Montceau. 

I'est difficile, vu la grande dislocation des assises, de faire une coupe des 

terrains de Sanvignes. Tout ce qu'on peut dire, avec quelque vraisemblance, 

c'est que les assises appartiennent à la zone supérieure du Saxonien inférieur, 

et qu'elles renferment, comme à Montchanin, des schistes bitumineux, des 

veines de houille et des argiles bariolées. 

Au Sud de Sanvignes, les dépôts du Pliocène et ceux du Jurassique 

masquent des afHeurements de cet étage, mais le puits de Romagne, profond 

de 300 mètres, foncé à côté de Perrecy, a recoupé, après 55 mètres de 

Lias et de Trias, une alternance de grès gris, de poudingues, de schistes noirs 

et de schistes rouges, sur une hauteur de 245 mètres. 

Deux couches de houille ont été rencontrées, l'une de 2 à 3 mètres d'épaisseur 

à la profondeur de 1 86 mètres, et l'autre de 1 m. 80 d'épaisseur à la profondeur 

de 290 mètres. Cette dernière a motivé quelques travaux d'exploitation dont 

lirrégularité du gisement et limpureté du charbon ont bientôt amené l'arrêt. 

La coupe des terrains recoupés par le puits de Romagne ou n° 1 est reproduite 

pl. XIL Elle montre que les assises grises ou noires constituent la majeure 

partie de la formation et que les terrains rouges sont l'exception. On conçoit 

donc que des explorateurs aient cru tout d'abord avoir affaire au Houiller. 

BASSIN DE BLANZY. 5 

AMPRIMEMIÉ NATIONALE 
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Toutefois 11 n'y a aucun doute sur le classement dans le Permien des terrains 

recoupés par le puits; les empreintes recueillies à diverses profondeurs ont, 

d'après M. Grand'Eury, fourni les espèces suivantes : 

Callipteris obliqua, Odontopteris obtusa, 

Callipteris pseudo-britannica, Pecopteris Schotheimii, 

Callipteris conferta, Pecopteris Martinsii, 

Calamites major, Annularia carinata, 

Calamites infractus, Annularia radiüiformis, 

Odontopteris catadroma, Asterophylliles equisetiformis. 

Comme les Grès rouges de l'étage supérieur sont bien accusés à peu de 

distance et à l'Est du puits de Romagne, il est permis de penser que les assises 

recoupées par ce dernier appartiennent à la partie la plus élevée du Saxonien 

supérieur. 

L'étage du Saxonien inférieur n'a qu'une importance bien mince au point 

de vue industriel, il fournit seulement quelques matériaux de construction de 

qualité médiocre; les schistes bitumineux et veines de houille qu'il renferme 

nont pu, Jusqu'ici, être avantageusement exploités. 

En résumé , le Saxonien inférieur présente les caractères et particularités 

suivantes : 

ILest principalement constitué par des grès associés à des poudingues. Ces 

derniers sont surtout développés à la base de l'étage; on les observe notam- 

ment près de la lisière Nord-Ouest, et sur la dorsale qui s'étend de Montcenis 

à Toulon-sur-Arroux. 

Les grès et poudingues, généralement blancs ou gristres, prennent progres- 

sivement des teintes rougeâtres à mesure qu'on se rapproche de la partie 

supérieure de la formation. Ils sont parfois alors, et probablement par places , 

à l’état d’arkoses (Les Couchet-Sanvignes-Montcenis). À ces grès sont associés 

des schistes noirs, rouges; verts ou brun chocolat; les schistes bariolés 

occupent surtout la partie supérieure de l'étage et s’observent principalement 

sur la lisière Sud-Est. Ils sont parfois alors associés à des schistes bitumineux. 

Des veinules et même parfois de véritables couches de houille s’observent 

également dans la zone supérieure et ont motivé des recherches (Perrecy , 

Curdin). 

L'épaisseur totale de l'étage peut, d’après les indications du sondage de la 

Mouillelonge , être évaluée à 4oo ou 500 mètres. 
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S 2. AUTUNIEN. 

L'Autunien forme , comme 1l a déjà été dit, plusieurs lambeaux discontinus. 

Nous allons les passer successivement en revue. 

L'Autunien occupe à Charmoy une surface relativement étendue, et il y à 

été, à diverses reprises, l’objet de travaux de recherche importants. 

On y aperçoit très nettement, en bien des points, les affleurements de 

schistes fins, très micacés, de couleur noirâtre ou gris jaunâtre ; ces schistes 

renferment des veinules de calcaire dolomitique et des vemules de houille. 

Les empreintes de plantes sont particulièrement abondantes; diverses 

espèces de Walchia, notamment, y sont très fréquentes; les Callipteris S'\ 

rencontrent également sous des formes assez variées, témoignant ainsi du 

caractère nettement permien de ces assises. 

Les premières recherches sérieuses ont été exécutées, de 1855 à 1857, 

par M. Manigler. Cet ingénieur avait été amené à penser que les couches 

supérieures de Montceau appartenaient au Permien, et qu'elles devaient 

exister à Charmoy à une profondeur restreinte. [1 avait, en conséquence, 

entrepris le fonçage d'un puits non loin du village de Charmoy et sensible- 

ment dans la partie médiane du massif schisteux. 

Ce puits fut poussé à la profondeur de 22/4 mètres: un travers bancs de 

5o mètres de longueur fut ensuite exécuté au fond du puits. (Voir coupe 

ci-contre.) 

Les terrains traversés étaient essentiellement constitués par des schistes 

noirs ou gris dont la monotonie n'était interrompue que par quelques bancs 

de grès schisteux. Les schistes noirs renfermaient quelques vemules de 

houille; on avait également rencontré des veines de calcaire dolomitique. 

L'ensemble de la formation plongeait vers le Nord avec une pente assez 

réguhère d'environ 35 degrés. 

L’exploration de la région située au Sud du puits Manigler montrait que 

la plongée des assises était toujours dans le même sens; d'autre part, aucun 

accident important n'ayant été reconnu à la surface, on fut conduit à admettre 

qu'un forage, placé à 300 mètres de distance du puits, tout contre l'afleure- 

ment du Grès rouge inférieur, aurait une moindre profondeur à atteindre 

avant d'arriver à la base de l'Autunien. 

La régularité de la formation paraissait d'ailleurs établie par la rencontre 

2, 

Gite de Charmoy. 
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qu'avait effectuée un petit puits, à la profondeur de 18 mètres, d'une barre 

blanche de 1 mètre à 1 m. 20 d'épaisseur, que le puits Manigler avait recoupée 

à 145 mètres. 

Le point où ce banc affleurait était exactement celui qui correspondait à la 

pente des assises observée dans le puits Manigler 1). 

C'est d'après ces données que MM. Schneider et Ci° exécutèrent, de 1890 

à 1896, un grand sondage, dit « sondage de Charmoy », qui fut poussé Jusqu'à 

la profondeur de 1,179 mètres. L'orifice de ce sondage était à la cote 

d'environ 320 mètres. 

La coupe montre que, jusqu'à la profondeur de 480 mètres, on a rencontré 

une alternance de schistes et de grès, les schistes dominant à la partie supé- 

rieure et devenant moins abondants à la partie mférieure. Au-dessous de 

A8o mètres, les schistes deviennent rares, les grès se chargent peu à peu 

d'éléments grossiers, deviennent très durs et se transforment parfois en de 

véritables arkoses. 

MM. Schneider avaient admis que ces arkoses se poursuivaient jusqu'à la 

profondeur de 1,116 mètres et que c'était alors seulement qu'on avait ren- 

contré la granulite. Sans doute il est difficile, dans un sondage, de savoir où 

passe la limite entre de la granulite et des arkoses constitués précisément 

par des débris de cette roche; cependant l'examen des poussières recueillies 

nous a amené à penser que la granulite avait pu être rencontrée à la profon- 

deur d'environ goo mètres. À partir de 900 mètres, les débris présentent, en 

effet, jusqu'à 1,179 mètres, une même teinte uniforme; ils ne renferment 

plus aucune trace de particules schisteuses. C'est cette hypothèse que nous 

avons admise dans la coupe ci-contre. 

Quoi qu'il en soit, le sondage de Charmoy a établi un fait de la plus haute 

importance. Îl a démontré que le terrain houiller n'occupait pas tout le fond 

de la cuvette permienne , ainsi qu'on ladmettait jusqu'alors. Pareïlle constatation 

est d’ailleurs, cela va sans dire, essentiellement fâcheuse au point de vue de 

l'avenir de l'industrie houiïllèere dans le département de Saône-et-Loire. 

Epaisseur de l’Autunien à Charmoy. — Si on admet qu'il n'existe aucun 

accident entre le puits Manigler et le sondage de Charmoy, on est amené à 

Quelques réserves seraient peut-être à faire au sujet de la valeur de cette constatation, mais 

la question ne présente plus grande importance, vu l'insuccés des recherches, et nous croyons 

inutile d'insister davantage. 
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attribuer à la partie supérieure, principalement schisteuse, qui à une inch- 

naison de 35 à 4o degrés, une épaisseur d'environ 600 à 700 mètres. La 

formation de grès aurait, de son côté, de 300 à oo mètres. Épaisseur totale, 

environ 1,000 mètres. 

Mais il convient de remarquer que le ‘puits Manigler ne paraît pas placé sur 

les assises les plus élevées de l’Autunien de Charmoy, attendu qu'au Nord de 

cet ouvrage on trouve encore, sur plusieurs centaines de mètres avant d'arriver 

au grès rouge, des affleurements de schistes plongeant dans le mème sens. 

D'autre part, des érosions plus ou moins importantes ont, comme nous 

l'exposerons plus lon, fait disparaitre une partie de lAutunien avant le dépôt 

du Grès rouge. 

Le chiffre de 1,000 mètres doit donc probablement être considéré comme 

un maximum. 

Dans notre étude sur le bassin d’Autun, nous avons évalué à 1,200 mètres 

l'épaisseur de l'Autunien. 

Dans l’Autunois comme à Charmoy, la formation est principalement con- 

stituée, dans sa partie mférieure, par des grès et des poudingues, et dans sa 

partie supérieure, par des schistes. Mais tandis qu'à Autun lon rencontre des 

schistes bitumineux, du boghead et de la houille, à Charmoy l'ensemble de 

l'étage s'est montré absolument stérile. 

En bas de la montée qui aboutit au hameau de Courmarcou et sur la rive 

gauché du ruisseau qui descend du hameau de Boivin, on observe un petit 

lambeau de schistes identiques comme aspect à ceux de Charmoy et renfer- 

mant comme eux de nombreuses empreintes de diverses variétés de Walchia. 

Des déblais mdiquent qu'un petit puits de recherches a été foncé jadis en cet 

endroit. 

Au hameau de RE existe un lambeau assez important de schistes 

autuniens, mais l'absence de routes en rend l'étude assez difficile. L’Autunien 

parait, en cet endroit, buter contre le Grès rouge supérieur; 11 ne serait même 

pas impossible qu'il format un petit promontoire au milieu de ces terrains. 

Sur le chemin qui va du hameau de la Faye au hameau du Grenouillat, on 

rencontre des schistes identiques à ceux de Charmoy. On y a ouvert diverses 

petites excavations. Des puits de recherches, peu profonds d’ailleurs, avaient 

été effectués jadis. 

Près de l'étang de Martenet existe un  lambeau important de schistes 5 
micacés fissiles, en minces assises, de couleur brun jaunâtre et renfermant de 

Gîte 

de Courmarcou. 

Gites 

de l'Echenauit 

et du Grenouillat 

Gite de l'étang 
de Martenet. 
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nombreuses empreintes de Walchia. On retrouve absolument là l'aspect des 

schistes de Charmoy. Ces schistes s’observent bien près de la digue de l'étang, 

sur le chemin qui va du moulin à la ferme de Changy et sur celui qui va du 

moulin au hameau de l'Étang. 

À côté du hameau de « Le Puits » et d’un étang voisin du hameau, affleurent 

des schistes autuniens renfermant de nombreuses empreintes de Walchia: 

Au Sud du hameau, de l’autre côté du ruisseau, un puits de recherches, foncé 

autrefois à une profondeur de 4o mètres, est resté constamment dans une 

formation schisteuse. 

À Vandenesse, on observe, sur les pentes des coteaux qui bordent la rive 

droite de l’Arroux, une puissante formation de schistes noirs, fissiles, renfer- 

mant par places de nombreuses empreintes de Walchia. Ils présentent. une 

forte inclinaison du côté de l'Est et paraissent être très disloqués. Diverses 

petites carrières et les tranchées du chemin de fer de Digoin à Étang per- 

mettent de les observer aisément. 

Vers 1856, on a eflectué, sur la rive gauche de FArroux, au Nord du 

hameau d’Atrecy, des recherches de houille. Un puits fut foncé jusqu’à la 

profondeur de 145 mètres; l’affluence des eaux ayant empêché la continuation 

du fonçage, on exécuta, au fond du puits, un sondage de 50 mètres. On ne 

rencontra, sur toute cette hauteur, que des alternances de schistes et de grès 

à grains généralement fins: | 

Sur les 64 premiers mètres, seule partie dont nous ayons pu avoir, la 

coupe, on observe la succession suivante: 

Schistes noirs avec empreinte végétale et petits nerfs de grès 
calcaire ‘blane LENS Gr AU MIOG SAP MON 26,10 

Schistes et grès noirâtres à grain assez grossier. ......... 7,30 

Schistes noirs avec petits bancs de grès................ 5,60 

Schistes'avec nodules calcaires... ..,.....#.... 41" 12,00 

Schistes noirs alternant avec de petites barres de grès 
DE O9 0 À 0 DD RU Pre ere co A TI DES 11,80 

Schistes noirsiuit MN SION EEE I REMUE TEER SR TES D PTS 1,20 

L'inclinaison des bancs était peu forte (de 15 à 25°). 

Age des gisements. — Les gisements de Bert ont été pendant longtemps 

considérés comme appartenant à la formation houillère. C’est M. Grand'Eury 

qui, le premier, en 1877, dans sa Flore carbonifére du département de la 
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Loire et du centre de la France, a signalé la présence de diverses variétés de 

Callipteris et rapporté cette formation au Permien. 

Lors de l’approfondissement du puits des Mandins, on avait rencontré, à la 

profondeur d'environ 500 mètres, de nombreuses empreintes de plantes qui 

étaient houillères; il n'y avait aucune espèce permienne caractéristique, 

d'après les déterminations faites par M. Zeiller et M. Grand'Eury. 

Nous avions donc été, dans la feuille de Charolles, amené à classer seulement 

dans l’Autunien la partie supérieure de la formation, celle renfermant les gites de 

houille dits « du Plateau », et à laisser dans le Houiller le reste de la formation. 

Toutefois nous avons dû modifier cette manière de voir à la suite d’une 

exploration sur place opérée avec M. Zeiller. Non seulement, en effet, nous 

avons rencontré des Callipteris très abondants sur divers points du Plateau 

(Fraichers, Saint-Louis, Sainte-Barbe), et assez fréquents encore au puits des 

Mandins, mais nous en avons encore observé en assez grande abondance, près 

de la base de la formation. Sous l'église de Bert existe une couche de houille 

de o m. 50 environ, qui a été jadis l’objet de quelques tentatives d'exploration, 

d'ailleurs, peu fructueuses. Cette couche est surmontée d’une puissante 

formation de schistes pouvant attemdre 60 ou 80 mètres d'épaisseur; ces 

schistes renferment des empreintes de Callipteris. À peu de distance du village 

de Bert, sur la route qui va de Bert au Terrier, une petite carrière nous a 

fourni également de nombreuses empreintes de Callipteris recueillies dans une 

assise de schistes sarmontant des bancs de grès. 

Au-dessous de la formation des schistes de l'église, on ne rencontre, jusqu'à 

la lisière granitique, d’ailleurs assez rapprochée du village, que des conglo- 

mérats et poudingues, qui forment la base de la formation et qui naturelle- 

ment ne renferment aucune empreinte de plantes. 

En présence de ces constatations, nous avons été conduits à classer dans 

l’Autunien l’ensemble de la formation du bassin de Bert). 

Constitution des terrains. —— Les deux coupes, pl. XIF, font connaitre, en 

majeure partie, la constitution des terrains de Bert. Au puits du Plateau, 

(0 A la base mème de la formation, on a signalé, aux endroits dénommés «les Bois» et «les 

Chevrots» , des gites de charbon qui ont jadis motivé quelques fouilles sans importance. Nous n'y 

avons trouvé aucune empreinte; d'autre part, aux Chevrots, les grès très feldspathiques rappellen 

ceux du Culm. Nous croyons donc prudent de ne formuler aucune opinion sur la nature de ces 

gisements. 
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on observe : 1° une formation d'environ 30 mètres de grès et de grès 

schisteux; 2° des schistes noirâtres ayant environ 35 mètres de puissance; 

3° une couche de houille dite « couche dutoit »; 4° enfin, au mur de la couche, 

des schistes recoupés sur 4 mètres de hauteur. Au-dessous de la couche du 

toit, existe de véritable gisement de houïlle dont la coupe la plus habituelle 

aurait été, paraît-il, la suivante 0 : 

Veine dudoit 2 pr 2 ou or ru CE 1" 1230 

Barre de grès... ut. ne. Lu ere ee TIRER 0" 50 

Verne INTerMEÉTAITE. 22 0 0e ce OU CRE 3 00 

DAFPE (6 BTE 2e one en Dee So nn a 0 50 

Veine duntür Ut, COR LM, 0, DORE, SOTECINENE o 8o 

Ces indications doivent être tenues d’ailleurs comme approximatives; les 

couches supérieures, dites « du Plateau », n'étant plus exploitées depuis 

2/4 ans et les renseignements qui les concernent offrant peu de garanties 

d’exactitude. 

Au puits des Mandins, on à rencontré à 63 mètres une couche dite «n° 2 » 

et un faisceau à 163 mètres. Ce faisceau comprend deux veines exploitables 

dites « couches 3 et 4 », peu distantes l'une de l’autre. La couche n° 3 aurait une 

puissance d'environ 1 mètre et la couche n° 4 de o m. 70'à o m:80. L'inter- 

valle est en moyenne d'environ 5 mètres. La première couche des Mandins, 

dite «couche n° 2 », est surmontée par une formation presque exclusivement 

schisteuse : entre cette couche et la conche inférieure , on observe une alternance 

de grès, de conglomérats et de schistes; au-dessous de cette dernière couche, 

jusqu'au fond du puits, soit jusqu'à 608 mètres, on'a rencontré une formation 

essentiellement constituée par des grès. Un sondage de 1 42 mètres, pratiqué 

au fond du puits, a rencontré encore exclusivement des grès. 

Entre les niveaux de Forifice du puits des: Mandins et le mur des couches 

du Plateau, 1l y a une série d'assises dont nous n'avons pas la coupe, mais il 

est probable qu'elle est principalement schisteuse. 

Si nous résumons ces diverses observations, nous arrivons à penser que 

lAutunien de Bert doit approximativement présenter la constitution suivante : 

En haut. — Formation principalement schisteuse, avec couches de houille intercalées 

à trois niveaux différents. Epaisseur probable, 300 à 400 mètres. 

(2H n'a éte conservé aucune autre coupe que celle, incomplète d'ailleurs, du puits du Plateau. 
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Au milieu, — Puissante formation de grès et de poudingues pouvant avoir vraisembla- 

blement 600 ou 800 mètres de puissance. 

En bas. — Formation schisteuse de 60 ou 80 mètres, avec petite veine de houille 

reposant sur des conglomérats de base de la formation. Épaisseur, environ 200 mètres. 

Travaux d'exploitation. -— Accidents. — Deux concessions ont été instituées 

dans le bassin de Bert : 

Concession des mines de Bert, instituée le 9 juin 1832. — Superficie : 1,055 hec- 

ares. 

Concession des mines de Montcombroux, instituée le 31 décembre 183/.— Superficie : 

657 hectares. 

À Montcombroux, il n’a été opéré que des fouilles peu importantes, et 

l'existence de gisements exploitables n’a été nullement établie. 

À Bert, au contraire, la mine est depuis longtemps en activité. Les travaux 

ont tout d’abord porté sur les couches supérieures dites « du Plateau »; puis, 

après l'épuisement de celles-ci, on a attaqué les couches inférieures. 

La première couche, rencontrée au puits des Mandins, à la profondeur de 

65 mètres, n'a donné lieu qu’à des explorations très restreintes, soit au puits 

des Mandins, soit à celui de Boisgirard, mais les couches rencontrées à 

165 mètres ont été l’objet de travaux étendus et alimentent encore aujour- 

d’hui la production. La couche supérieure peut être considérée comme ayant 

présenté en moyenne 1 mètre de puissance utile, et la couche inférieure 

o m. 80. 

Le plan de la pl. XIT représente les travaux des couches du Plateau, dites 

«couche n° 1 », de la couche n° 2 et de la couche n° 4. Les coupes 1 et 2 

complètent le plan et figurent toutes les couches. 

Ces plans et coupes sont assez clairs pour que nous puissions nous dispenser 

de développements étendus; ils montrent que l'allure des gisements est en 

somme régulière; la plongée des assises est assez faible, de 10 à 15 degrés: 

les failles y sont relativement peu nombreuses et ne paraissent pas entrainer 

des rejets bien importants. Malheureusement, du côté de l'Ouest, on est venu 

buter contre un accident, et du côté de l'Est les gites s'amincissent; de nou- 

velles découvertes seraient nécessaires pour assurer la production de la 

houillère. 

C'est donc avec raison que les concessionnaires ont récemment entrepris des 

BASSIN DE BLANZY. 
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recherches par puits, à la limite séparative des concessions de Bert et de Mont- 

combroux. 

La production des mines de Bert, en 1900, a été d'environ 55,000 tonnes. 

Le charbon renferme, cendres déduites, environ 45 p- 100 de matières 

volatiles. La teneur en cendres est malheureusement parfois assez élevée. 

Ces mines de Bert présentent un intérêt assez spécial ; elles sont, en eflet, 

les seules mines de houille qui soient en activité en France, dans le terrain 

autunien. 

Nous ne croyons pas devoir, avant de quitter l'Autunien, omettre de signaler 

les différences que présente cette formation suivant qu’on l’observe dans le 

bassin d’Autun ou dans celui de Blanzy et du Creusot. 

À Autun, on trouve de nombreuses couches de schistes bitumineux, tandis 

qu'il n'y en a pas dans le bassin de Blanzy et du Creusot. Les schistes bitumi- 

neux qu'on Ÿ a signalés appartiennent au Saxonien inférieur. 

À Autun, la flore ne prend que très lentement le caractère nettement per- 

mien : il faut arriver, en eflet, sinon Jusqu'au miveau de Millery, tout au moins 

jusqu'à celur de Muse, situé vers le milieu de la formation, pour trouver en 

abondance les Walchia et les Callipteris; à Bert, au contraire, on observe des 

Calhpteris à la base même de la formation. 

À Autun, les poissons fossiles sont particulièrement abondants; on n’en a 

pas signalé dans lAutunien du bassin de Blanzy et du Creusot. C'est, au con- 

traire, comme nous le verrons plus loin, dans le Houiller supérieur, et no- 

tamment à Grandchamp, qu’on en trouve des restes assez nombreux. On en a 

rencontré également, mais peu abondamment, dans le Saxonien inférieur 

(foncage du puits de Romagne, ancienne carrière des Georgets près du 

Magny, etc.). 

Il sembierait donc que les dépôts du bassin d'Autun et ceux de celui de 

Blanzy et du Creusot se soient effectués dans des conditions différentes. Les 

divergences dans la flore conduiraient à penser que la zone inférieure de T'Au- 

tunien n’existerait pas dans le bassin de Blanzy et du Creusot, et que la zone 

supérieure serait seule représentée. 

Nous reviendrons ultérieurement sur cette question dans le paragraphe sui- 

vant, et chercherons à donner l'explication des divergences que nous venons 

de signaler. 
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$ 3. DISCORDANCE!DE STRATIFICATION ENTRE L'AUTUNIEN 

ET LE SAXONIEN. 

Lorsqu'on observe la limite du contact de l’Autunien et du Saxonien, on re- 

marque généralement qu'on passe brusquement du schiste fin à des poudingues 

ou à des conglomérats. Le fait est bien apparent à Charmoy, près des sondages 

effectués par MM. Schneider, ainsi qu’à Courmarcou et à Martinet. 

Si on examine la surface de contact de plus près, on observe en outre que 

cette surface n’est pas parallèle à la stratification des bancs de schistes. Ge fait a 

été bien mis en évidence par un puits, dit du Bois-Litteau, foncé en 1869, 

près de Charmoy, jusqu'à la profondeur de 25 mètres. Ce travail avait pour 

objet de voir si, contrairement à la théorie de Fournet, et conformément, au 

contraire, à celle émise par Manès, le Saxonien n'était pas superposé à l’Autu- 

nien. Le puits était foncé à 80 mètres environ de distance de la ligne de contact 

des deux terrains. H rencontra effectivement l'Autunien au-dessous du Saxonien, 

à la profondeur de 21 m. 50; la ligne de contact des deux terrains avait une 

faible inclinaison, 13 degrés seulement, vers le Sud-Ouest, tandis que les 

schistes avaient une assez forte plongée vers le Nord-Est (40 degrés). Le croquis 

ci-dessous fait ressortir cette disposition. 

S. N. 
Puits da Pois Litleaut 

[e] 

6 0 0 D, 64960 © (C4 DS 9 
? Jaxonien 04 o ES 22 

On avait admis, à la suite de ces constatations, que le contact entre l'Autu- 

nien et le Saxonien avait lieu par une faille très peu inclinée, qu'on appelait 

faille de Bois-Litteau. 

On invoquait, à l'appui de l'existence de cet accident, la présence, au con- 

tact des deux terrains, d’une zone brouillée rappelant le remplissage habituel des 

failles. On remarquait, en outre, que les Grés rouges, dans leur traversée par le 

puits, étaient disloqués. 

Région 
de Charmoy. 
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Toutefois cette hypothèse présente quelques objections. La faille supposée 

devrait avoir une grande amplitude; elle devrait amener, en effet, le Saxonien de 

la lisière Nord du lambeau de Charmoy jusqu'à la lisière Sud, et elle aurait alors 

la disposition figurée par le croquis ci-dessous. 

ÿ 
« . $ 

S.0 È 4 ÿ 

a “ = 

Fig. =. 

L’amplitude ab du rejet dépasserait 400 mètres. 

Il est peu habituel de voir des failles d'aussi grande amplitude présenter une 

aussi faible inclinaison. 

Nous avons donc été amené à nous demander si une autre hypothèse ne serait 

pas plus rationnelle, si notamment il n’était pas plus simple d'admettre que le 

Saxonien se serait déposé après que l’Autunien avait été déjà plissé et plus ou 

moins raviné. 

Cette dernière hypothèse nous a paru être justifiée par les faits observés aux 

mines de Bert. 

Région de Bert. Un sondage, exécuté jadis près du hameau de Griziards, à 300 mètres 

environ de la limite séparative de l’Autunien et du Saxonien, a atteint la 

profondeur de 500 mètres sans sortir de cette dernière formation. Le croquis 

ci-contre fait connaître la disposition des lieux. 

Le sondage des Griziards n'ayant rencontré ni la couche de houille qui a été 

exploitée sur le plateau de la mine, ni les schistes qui l'accompagnent, on est 

conduit à formuler l’une ou l’autre des deux hypothèses suivantes : 

Hypothèses Première hypothèse. — Le Saxonien buterait contre l’Autunien et contre le 
à examiner. > ; x / : SR A Lys 

schiste ancien par des failles qui auraient rejeté ainsi en profondeur une bande 

de Saxonien d'environ un kilomètre de largeur; le rejet serait d’au moins 

boo mètres et probablement même bien supérieur, puisqu'il devrait y avoir 
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encore en profondeur le Saxonien inférieur et les assises Autuniennes les plus 

élevées. 

C’est cette hypothèse qui a été généralement admise jusqu’à ce jour. 

Elle donne cependant lieu à de sérieuses critiques. 

:Onne comprend pas, dans cette hypothèse, pourquoi le Saxonien existerait 

ainsi exclusivement cantonné dans la fosse comprise entre les deux accidents. 

H devait s'élever autrefois à de grandes hauteurs au-dessus des points où on 

l'observe aujourd’hui, recouvrir aussi une étendue assez considérable, et il ya 

lieu d’être surpris de n’en rencontrer aucun lambeau sur le pourtour de la fosse 

précitée. 

«age see GODm--------- 7; 
\ 

[eo] O (Le © ù \ 
N 
as à J'ondc 

6] o © 
Le] 

Le] 

[e) 

2 _o 

# 

2 

(e] Le] Le) 

© Grès rouges | 

o 

o 
21500 

Fig. 8. 

Deuxième hypothèse. — Après le dépôt de l’Autunien de Bert, les cours 

d’eau auraient creusé une vallée profonde suivant la ligne de contact de l’Au- 

tunien et des schistes anciens. Cette vallée aurait été ensuite comblée par les 

dépôts du Saxonien. 

Elle aurait probablement, en outre, été ultérieurement, et notamment avant 

le dépôt du Trias (époque des plissements hercyniens), soumise à des phéno- 

mènes de compression latérale qui auraient réduit sa largeur et redressé la 

ligne de contact du Saxonien et de l’Autunien. 

On comprend, avec cette hypothèse, pourquoi le Saxonien est ainsi localisé 

dans un étroit espace. 

J'ajouterai que la présence de poudingues à très gros éléments de schistes 

anciens, que renférme le Saxonien aux environs de Sorbier, s'accorde bien avec 

l'hypothèse d’alluvions empruntées en partie aux parois d’une vallée escarpée. 

Nous ajouterons que, dans notre étude sur le bassin d’Autun, nous avons 

été également amené à admettre une discordance entre l’Autunien et le Grès 

rouge. 
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n . 

Ce sont ces considérations qui nous ont amené à considérer comme plus 

satisfaisante que celle de failles postérieures au dépôt du Saxonien, l'hypothèse 

du creusement de vallées après le dépôt de l’Autunien et de leur remplissage 

ultérieur par les dépôts Saxoniens. 

Disons encore que cette hypothèse de dépôt du Saxonien sur des assises ou 

contre des assises d’Autunien soulevé et plissé explique assez bien comment, 

dans la région située entre Charmoy, Curdin et Saint-Romain-sous-Versigny, 

on observe assez fréquemment l’Autunien en contact immédiat avec le Saxonien 

supérieur, sans intercalation des assises du Saxonien inférieur. I suffit, pour 

que pareil résultat se produise, que l’Autunien ait formé, comme à Bert, le 

bord de la cuvette dans laquelle le Saxonien s’est déposé et que les mouve- 

ments orogéniques ultérieurs aient été insuffisants pour amener à la surface les 

dépôts inférieurs de la formation saxonienne. 



CHAPITRE IV. 

TERRAIN HOUILLER. 

$ 1”. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

Le terrain houiller du bassin de Blanzy et du Creusot appartient à l'étage 

du Houiller supérieur, c’est-à-dire au Stéphanien, Quelques assises, notamment 

celle de Grandchamp, paraissent même, comme nous le dirons plus loin, 

correspondre à une zone particulièrement élevée dans le Stéphanien. 

Nulle part on n'observe à la surface la série complète des bancs, dont beau- 

coup sont restés en profondeur, les mouvements orogéniques ayant été impuis- 

sants à les amener au jour. C’est donc essentiellement aux travaux souterrains 

qu'il faut avoir recours pour connaître la constitution du terrain houiller. 

Ce dernier forme, nous l'avons déjà mentionné, deux bandes grossièrement 

parallèles, occupant l’une la lisière Nord-Ouest du bassin, l’autre la lisière 

Sud-Est. 

La première est discontinue et n’est représentée que par des lambeaux d’éten- 

due généralement très restreinte. 

La seconde est, au contraire, continue et s'étend d’une façon presque recti- 

ligne sur une longueur d’au moins 55 kilomètres entre les terrains anciens et 

le Saxonien. j 

Les limites du Houiller sont assez apparentes au Nord de Saint-Julien-sur- 

Dheune, mais, au Sud de cette localité, elles sont parfois assez indécises. Ainsi 

on ne voit nulle part le contact du Houiller et des terrains anciens, masqué 

soit par du Pliocène , soit par des Éboulis: c’est donc d’une façon un peu approxi- 

mative que nous avons tracé cette limite sur la carte d'ensemble du bassin. 

De même la limite du Houiller et du Saxonien est assez aisée à repérer de- 

puis le hameau de Blanzy jusqu'à Saint-Bérain-sur-Dheune, mais au Sud de 

Blanzy nous avons dû tracer une ligne assez hypothétique. Il est regrettable que 

des fouilles superficielles n'aient pas été entreprises dans le passé, en vue de 

fixer la position d’une limite qui offre un si grand intérèt pour les exploitants. 
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Cette bande houillère du Sud-Est présente des largeurs très variables. Elle 

atteint environ 1,100 mètres à Saint-Bérain, diminue ensuite pour descendre à 

300 mètres au hameau de la Dheune; puis elle augmente, elle est de 900 mètres 

aux Fauches, de 1,400 mètres à Montchanin, de 1,300 mètres à Blanzy; 

à Montceau, elle est de 1,800 à 1,900 mètres et atteint son maximum dans 

la région de Montmaillot à Perrecy, où elle atteint et dépasse même 2 kilo- 

mètres. 

Nous ne pouvons, dès à présent, mdiquer les particularités que présente le 

terrain houiller des deux bordures. Ces particularités ne nous seront révélées 

que par l’étude détaillée de chaque gisement. C’est donc cette étude que nous 

allons maintenant aborder, en nous réservant de présenter plus tard les considé- 

rations d'ensemble qui pourront s’en dégager. 

Comme c’est l’ensemble des concessions appartenant à la Compagnie de 

Blanzy, aux environs de Montceau, qui nous fournira le plus de documents pour 

la connaissance des terrains houillers de la bordure du Sud-Est, c’est par elle 

que nous commencerons. 

$ 2. LISIÈRE DU SUD-EST. 

A. MINES DE LA COMPAGNIE DE BLANZY. 

Concession de Ragny, instituée le 27 juillet 1832 (superficie : 645 hectares). 

Concession des Perrins, instituée le 11 juillet 1833 (superficie : 459 hectares). 

Concession des Crépins, instituée le 11 juillet 1833 (superficie : 565 hectares). 

Concession de Blanzy, instituée les 12 février 1832 et 12 octobre 1841 (superficie : 

4,253 hectares). 

Concession des Badeaux, instituée le 22 avril 1833 {superficie : 591 hectares). 

Concession de la Theurée-Maillot, instituée le 22 avril 1833 (superficie : 697 hectares). 

Concession des Porrots, instituée le 22 avril 1833 (superficie : 1,651 hectares). 

Les planches n° VI, VIT et VII font connaitre l'allure des gisements dans 

l’ensemble des concessions précitées, et la planche n° IX donne les coupes 

des principaux puits. 

Toutefois, à l'effet de ne pas surcharger outre mesure les plans, nous avons 

figuré presque exclusivement les travaux se rapportant à la couche dite 
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«couche n° 2», qui paraît être celle présentant le moins d'irrégularité et a 

motivé les travaux les plus étendus. Dans la région de Blanzy et dans celle de 

Montmaillot, où les travaux poursuivis dans la couche n° 1 sont, au contraire, 

plus développés que ceux de: larcouche n° 2, nous avons également figuré 

ceux-de cette couche n° 1. ro sent or 

La largeur du Houiller dans lés concessions de la Compagnie de Blanzÿ étant 

assez grande , nous n'avons pu, faute deplace, mdiquer la limite des terrains an- 

ciens. Cette lacune sera d’ailleurs facile à combler pour le lecteur en se reportant 

à la carte d'ensemble du bassin de Blanzy et du Creusot, 

‘La formation howilère est extrémement irrégulière, aussi nous avons cru 

utile de figurer, planche IX, les coupes de tous les ouvrages importants {puits 

ou sondages), de façon à permettre de mieux apprécier, en chaque point, la 

nature des assises et la variation que subissent ces dernières. 

La partie supérieure de la formation a été recoupée par le puits Jules- 

Chagot; la partie médiane par les divers puits de Montceau, de Lucy, du 

Magny et de Montmaillot, et la partie inférieure a été explorée par le puits 

des Crépins, le puits Saint-Claude, le puits Sainte-Hélène et un sondage pra- 

tiqué à l'intérieur des travaux de Saint-François. 

Les coupes de ces ouvrages conduisent aux conclusions suivantes : 

La partie médiane de la formation s’est seule montrée riche en combustibles ; 

cette zone riche s'étend de la couche n° 1 à la couche n° 4: elle présente une 

puissance qui varie, mais reste comprise entre 220 et 350 mètres. 

Dans cette zone, la partie la plus riche comprend la couche n° 2 et la couche 

n° 3; elle a une puissance comprise entre 60 et 70 mètres. Entre les couches 

2et3 existent, comme le montrent les coupes des puits Saint-François, Sainte- 

Eugénie, Saint-Pierre et Sainte-Hélène, une série de veines qui ont été géné- 

ralement laissées de côté, mais qui pourront, sans doute, être ultérieurement 

mises à profit. I convient de remarquer qu'au puits Saint-Pierre, la couche 

n° 3 est peu distante de la couche n° 2, et qu'entre les deux il y a une couche 

qui a une épaisseur de 4 à 5 mètres et a été exploitée sous le nom de pre- 

mère sous-couche; la couche n° 3 était désignée elle-même sous le nom de 

deuxième sous-couche. En réalité, la couche n° 2 et les deux sous-couches 

précitées pourraient être considérées comme constituant un seul gite, d'épais- 

seur d'environ 50 mètres, que des barres diviseraient en plusieurs bancs. In” 

aura donc pas lieu d’être surpris de nous voir assimiler à cet ensemble des cou- 

ches 2 et 3 de Montceau l'amas Quétel de Montchanin. 
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Entre le faisceau des couches 2 et 3 et la couche n° 1 d’une part, et la 

couche n° { d'autre part, 11 n’a été rencontré jusqu'ici que des veinules sans 

impor tance. 

Cette zone, comprise entre le toit de la couche n° 1 et le mur de la couche 

n° 4, est, dans certaines parties, d’une très grande richesse; au puits Saint- 

Françôis, par exemple, où son épaisseur totale est d'environ 220 mètres, 

l'épaisseur globale de la houille est d'à peu près 60 mètres, soit 27 p. 100 

de la formation. 

La zone située au-dessus de la couche n° 1 a été recoupée par les puits 

Sainte-Eugénie, Sainte- Élisabeth, Sainte-Barbe , Saint-Amédée et Jules-Chagot. 

Les puits Sainte-Eugénie, Sainte-Élisabeth et Saint-Amédée ont tous trois 

traversé, sur environ 200 mètres, la partie inférieure de cette zone; le puits 

Sainte-Barbe l’a recoupée sur plus de 250 mètres. 

Les puits Sainte-Eugénie, Sainte-Élisabeth et Sainte-Barbe ont rencontré une 

formation constituée par une alternance de grès et de schistes; ces derniers 

sont assez développés. Dans une zone de 150 ou 200 mètres au-dessus de la 

couche n° 1, on rencontre un ensemble de petites couches, bien marquées à 

Sainte-Élisabeth et à Sainte-Eugénie, et accusées également à Sainte-Barbe. H 

ya,à Sainte-Élisabeth et à Sainte-Eugénie, trois couches réparties sur une hau- 

teur de 30 à 4o mètres; à Sainte-Barbe, la coupe est assez peu nette, par 

suite de brouillages qui seraient occasionnés par une faille, mais la coupe pas- 

sant par le puits Saint-Amédée montre qu'à 200 mètres au-dessus de la couche 

n° 1 commence un faisceau de 3 couches, autrefois exploitées par le Grand 

Puits. Ces couches peuvent fort bien représenter les trois couches rencontrées 

à Samte-Eugénie et à Sainte-Élisabeth. 

Le puits Jules-Chagot n’a pas recoupé la couche n° 1, ïl est donc difficile 

de repérer les couches qu'il a rencontrées. Si on remarque que les exploitants 

ont figuré une faille descendante, traversant le puits; si on observe, d'autre part, 

que k formation rencontrée parait renfermer moins de schistes qu'à Sainte- 

Eugénie, Sainte-Élisabeth et Sainte-Barbe, on sera conduit à être circonspect 

sur leur assimilation. Ce n’est donc qu'avec réserve qu'on peut rattachér au 

faisceau des couches Sainte-Élisabeth , Sainte-Eugénie, le faisceau des sept 

veines ou veinules rencontrées dans la partie inférieure du puits Jules-Chagot. 

La coupe de ce dernier puits montre, en outre, la présence, à peu de dis- 

tance de la surface, d’une veine de 3 mètres d'épaisseur. Les assises rencon- 

trées sur les 200 mètres de la partie supérieure du puits n'ont été traversées 
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par aucun autre ouvrage, et 1l convient d'ajouter qu'il doit exister encore 

d’autres assises, supérieures à ces dernières, que rencontrerait un puits placé 

plus près de la limite séparative du Houiller et du Permien. Il est toutefois à | 

présumer que cette zone très supérieure est peu riche en combustibles, aucun 

affleurement charbonneux n'ayant été signalé. | 

Il est même difficile de dire, en l'absence de tous documents, si cette zone 

appartient encore au Houiller ou si elle marque déjà le commencement de 

l'Autunien. 

Quoi qu'il en soit, si on remarque que le puits Jules-Chagot ne recoupe- 

rait vraisemblablement la couche n° 1 que vers oo mètres environ de pro- 

fondeur, que l’ensemble de la formation plonge, comme le montre la coupe 

n° 5 de la planche VII, du côté de la faille du Barrat, on est amené à penser 

qu'un puits placé au Sud-Ouest du puits Jules-Chagot, près du prolongement 

de la faille de Barrat, ne rencontrerait guère la couche n° 1 avant 800 mètres 

de profondeur. 

Ï y aurait donc, au-dessus de la couche n° 1, une épaisseur d’au moins 

600 à 800 mètres de Houiller, d’ailleurs peu riche en combustibles. 

La zone inférieure à la couche n° 4 a été explorée principalement par les 

ouvrages suivants : puits des Crépins, puits Saint-Claude, puits Sainte-Hélène, 

sondage du quartier Saint-F rançois, puits du Magny. C'est le sondage Saint- 

François qui est descendu le plus profondément dans la formation (environ 

432 mètres); puis viennent le puits Saint-Claude, le puits des Crépins et le 

puits Sainte-Hélène {200 mètres environ) et enfin le puits du Magny n° 2 

(150 mètres). 

Le sondage Saint-François (voir pl. IX) a rencontré successivement une 

veine de houille de 1 m. 70 à la profondeur de 75 mètres au-dessous de la 

couche n° À, une veine de houille de 2 m. 30 à la profondeur de 152 mètres, 

enfin une couche de charbon barré de 2 m. 20 à la profondeur de 185 mètres. 

Au-dessous, sur une hauteur de 247 mètres, on aurait, d’après le carnet de 

sondage, recoupé une succession de grès et de schistes avec prédominance des 

schistes; on n’y a pas signalé de poudingues. 

À Saint-Claude et aux Crépins, la position de la couche n° 4 ne saurait être 

indiquée avec certitude; ce n’est donc qu'avec doute que nous avons admis que 

ces forages avaient pénétré d'environ 200 mètres dans le mur de la couche. A 
Saint-Claude, on a recoupé une épaisse formation de conglomérats {80 m.), 
puis on est tombé sur une série de grès schisteux renfermant une petite vei- 

= 
1° 
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nule d’anthracite. Aux Crépins, on a eu également quelques bancs de pou- 

dingues à la partie inférieure. 

À Sainte-Hélène, on a traversé une série de veinules charbonneuses au 

nombre de sept, réparties sur un intervalle d'environ 140 mètres au-dessous 

de la couche n° 4. La plus épaisse de ces veinules n'avait que o m. 60. La 

coupe du puits montre la présence de nombreux bancs de poudingues. 

Les puits de Magny n° 1 et n° 2 donnent, bien qu'ils soient tout près l'un 

de l’autre, des résultats assez différents, circonstance qui témoigne bien de la 

très grande irrégularité que présente la formation, et montre combien sont 

difficiles les assimilations de couches dans un semblable bassin. 

Le puits n° 1 a recoupé trois couches présentant respectivement les épais- 

seurs suivantes : 3 m. 80, 3 m. 70 et 13 mètres. Mas, lorsqu'on a cherché à 

explorer cette dernière couche, dont la puissance avait suscité de vives espé- 

rances, on s’est heurté de tous côtés à des accidents ou à des serrements, de 

telle sorte que la nature de ce gisement est demeurée, jusqu'à ce Jour, fort 

énigmatique. 

Au puits n° 2, on a rencontré successivement une veine de 1 m. Ao, une 

veine de 1 m. 80 de charbon barré, une veine de 2 m. 30 paraissant peu ré- 

gulière, deux petites veinules de o m. 30, enfin une couche de 4 mètres qui 

a été explorée en direction du côté de Lucy, et parait se présenter dans des 

conditions satisfaisantes. 

IL est à remarquer que le sondage Saint-François et les puits du Magny ont 

rencontré des gites notablement plus épais que ceux recoupés au puits Sainte- 

Hélène. C'est d’ailleurs, comme nous le dirons plus loin, la règle habituelle 

dans le bassin que les couches augmentent d'épaisseur à mesure qu’on s'éloigne 

de la bordure granitique. , 

Il est à remarquer, en outre, qu'au Nord-Est (Saint-Claude et Crépins), on 

ne trouve aucune trace des couches que nous venons de mentionner. Disons 

enfin que nulle part on n’est arrivé, dans les fonçages, aux terrains anciens, de 

telle sorte qu'il est impossible de dire quelle est l’épaisseur de la partie infé- 

rieure du Houiller. 

Les coupes des divers ouvrages de Blanzy montrent que la constitution des 

terrains et la puissance des gites subissent de très grandes variations. 

Si on examine les coupes des puits les plus rapprochés de la bordure des 

terrains anciens { Saint-Louis, Sainte-Marguerite, Sainte-Hélène, Saint-Amédée), 

on remarquera que les gites de houille y sont généralement peu épais, tandis 
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que les mêmes couches présentent des épaisseurs beaucoup plus grandes aux 

puits situés plus loin de la bordure (Saint-François, Sainte-Eugénie, Saint- 

Pierre, etc.). Les grès ont même, près de la lisière, une tendance à se trans- 

former en poudingues ou en conglomérats (Sainte-Marguerite, Saint-Louis). 

L'examen des plans des travaux montre d’ailleurs que partout l'exploitation 

s’est arrêtée, par suite de lamincissement progressif des gisements, à une cer- 

taine distance de la bordure , quelles que soient d’alleurs les couches exploitées. 

I reste, en moyenne, le long de la bordure, depuis le Ragny jusqu’à Mont- 

maillot, une zone stérile ayant 1,500 à 1,800 mètres de largeur. 

La coupe passant par Saint-Amédée et Sainte-Barbe, pl. VI, met bien en 

évidence l'augmentation de puissance de la couche n° 1, à l'aval pendage. 

De même la coupe n° 3, pl. VE, passant par le Magny, montre l’accroisse- 

ment continu de la couche n° 4. 

La coupe n° 6, pl. VIT, passant par Sainte-Hélène et Jules-Chagot, montre 

également que la couche n° 1, barrée et inexploitable à Sainte-Hélène, devient 

une belle couche à une certaine distance, de même que la couche n° 4, très 

mince à Sainte-Hélène, prend de l'épaisseur progressivement. 

Les autres coupes transversales conduiraient à des constatations identiques. 

La zone stérile de, la bordure paraît être surtout constituée par des conglo- 

mérats qui sont parfois à très gros éléments. On observe de pareils conglo- 

mérats sur le bord Est du canal du Centre, à côté du pont qui conduit au ha- 

meau des Goujons. On aperçoit également à Galuzot, dans le pare du château 

et près du hameau des Salons, d'énormes blocs de gneiss qui avaient fait 

admettre, par la Compagnie de Blanzy, l'existence, en cet endroit, d’un pro- 

montoire granitique qu'on appelait le promontoire de Galuzot ou des Salons. 

Lorsque les tranchées du chemin de fer de Montchanin à Moulins étaient frai- 

ches, elles montraient aussi des poudingues à gros éléments. 

Nous venons de voir que les gisements de houille et la constitution des ter- 

rains subissent de très grandes variations à mesure qu'on s'éloigne transversa- 

lement de la bordure. 

Il ÿ a également des variations importantes dans le sens de l'allongement du 

bassin. Ainsi la couche n° 2, qui est cependant la plus régulière de la for- 

mation, et qui présente, de Lucy à Saint-François, une épaisseur moyenne de 

12 à 1/4 mètres, n’a plus que 5 ou 6 mètres de puissance en face du puits 

Saint-Louis, et 2 mètres au puits des Crépins. Son épaisseur descend également 

à 6 mètres dans la partie Sud-Ouest du quartier du Magny. 
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La couche n° 2 présente près de son toit, à Lucy, une barre blanche avec 

écailles de poissons et coprolites qui n'existe plus dans le district de Montceau. 

La couche n° 1, qui a 16 mètres de puissance à Saint-François, devient mé- 

diocre au puits de la Sonde, et n’a plus que 2 ou 3 mètres dans le quartier de 

Blanzy (P. de l'Ouche, Harmet, etc.). Barrée et mutilisable au puits de Magny, 

elle redevient exploitable au delà dans le district de Montmaillot. 

À Saint-François, la couche n° 1 n’a pas de barre; à Sainte-Eugénie, elle 

renferme une barre de grès à fond gris avec caïlloux blancs de granulite; cette 

barre prend de l'importance à mesure qu’on se rapproche du puits J.-Chagot. 

La couche n° 3 n’a été exploitée jusqu'ici qu'à Saint-François, Sainte-Eugénie 

et Saint-Pierre; elle n’a pas été rencontrée, même à l'état de traces, par les puits 

Saint-Louis et Saint-Claude; au puits du Magny, elle n’est représentée que 

par du charbon schisteux. 

La couche n° 4, qui a 15 mètres d'épaisseur au puits du Magny, n’a plus 

que 6 ou 7 mètres à l'extrémité Sud-Ouest du champ d'exploitation de ce puits. 

Au puits Saint-François, elle a 20 mètres, mais dans un bure situé à 

180 mètres à l’est du puits Sainte-Élisabeth , elle n’a plus que 6 m. 30, et ce 

n’est qu'avec doute que nous avons assimilé à cette couche quelques filets 

charbonneux rencontrés par le puits Saint-Claude, à 150 mètres au-dessous 

de la couche n° 2, et par le puits des Crépins, à 170 mètres au-dessous de cette 

même couche n° 2. 

La constitution des terrains encaissants subit également de larges modifi- 

cations. Le toit de la couche n° 2, qui est constitué par une épaisse formation 

de schistes, bien caractérisés dans le district de Montceau, est formé par des 

grès schisteux dans la région Lucy-Magny-Montmaillot. 

Au mur de la couche n° 1, on trouve au Magny et à Montmaillot des pou- 

dingues, tandis que pareille formation fait défaut dans le district de Mont- 

ceau. 

On pourrait multiplier les exemples de ces variations que permet d’ailleurs 

d'apprécier l'examen des coupes de puits (pl. IX). | 

Dans la plupart des bassins, on a constaté qu’une même couche de houille 

renfermait d'autant moins de matières volatiles qu’elle s’éloignait davantage 

des bords du bassin. M. Marcel Bertrand est même disposé à penser qu'il y a 

là une loi générale, et que les lignes d’égale teneur en matières volatiles sont 

disposées parallèlement à l'ancien rivage du bassin. 

À Montceau, on observe effectivement certains changements dans la com- 
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position à mesure qu'on s'éloigne de la bordure. M. Estaunié à publié, en 

1860, dans les Annales des Mines, un mémoire dans lequel sont énoncées les 

conclusions suivantes (1) : 

La qualité s'améliore en profondeur; au puits Sante-Hélène, dans la 

couche n° 2, on voit la teneur en matières volatiles passer successivement 

de 47,50 p.100 à 43,5 p. 100, à mesure qu'on va de Sainte-Hélène à 

Sainte-Marie. 

On peut ajouter qu'aux puits Saint-François, Samte-Eugénie et Sainte- 

Élisabeth, les couches se sont montrées moins chargées de matières vo- 

latiles et plus aptes à faire du coke qu'à Maugrand, Sainte-Hélène et Saint- 

Pierre situés plus près de la bordure. Mais, en réalité, ces changements suivant 

une normale à la bordure ont été jusqu'ici médiocrement accentués, et c’est 

au contraire suivant la direction qu'on observe des modifications consi- 

dérables. 

Dans le district de Montceau, tous les charbons sont demi-gras ou maigres 

flambants; leurs teneurs en matières volatiles sont, d’après le mémoire 

d'Estaunié, comprises entre 40 et 49 p. 100). 

Dans le district de Lucy-Magny, on ne trouve plus que des houilles flam- 

bantes ou des houilles anthraciteuses. 

Les houilles flambantes sont situées dans la région Nord-Est du champ d’ex- 

ploitation et les houilles anthraciteuses dans la région Sud-Ouest. La variation 

de la nature du charbon s’opère d’ailleurs très rapidement et sur un espace 

très restreint. Estaunié donne à ce sujet, dans son mémoire déjà cité, des 

chiffres intéressants. 

À l'étage compris entre les niveaux de 190 mètres et de 227 mètres, du 

puits du Magny, la teneur en matières volatiles est de 38 à 39 p. 100 à 

200 mètres environ au Sud-Ouest du puits; à 4oo mètres de distance, elle 

tombe à 27 p. 100 et, à 520 mètres, c’est-à-dire à l'extrémité des travaux, 

elle n’est plus que de 18 p. 100. I y a donc eu, sur un parcours relativement 

fable de 320 mètres environ, une diminution de 20 p. 100 dans la teneur en 

matières volatiles. 

(Des diverses variétés de houille du département de Saône-et-Loire. ( Ann. mines, 5° série, 

LI) 

Actuellement, les teneurs en matières volatiles dans ce district seraient moins élevées et 

varieraient entre 33 et 45 p- 100. Cette diminution tient vraisemblablement à ce que les travaux 

sont plus profonds et ne fait ainsi que confirmer la règle énoncée ci-dessus. " 
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Cette diminution paraît encore se continuer du côté du Sud-Ouest, car, 

dans les travaux actuels du Magny, à l'extrémité Ouestide l'étage de 319 mètres, 

on n'a plus que de 12 à 14 p. 100, et, à Montmaillot, la première couche n’a 

que 13 à 14 p. 100 de matières volatiles. 

Toutefois un fait intéressant est à noter : c’est que, tandis que les grandes 

couches deviennent progressivement anthraciteuses, les petites couches conti- 

nuent à donner du charbon flambant. Ainsi, à Montmaillot, la petite couche 

n° 3 avait la teneur fort élevée de 51 p. 100 de matières volatiles (Estaunié). 

Au puits Louvot, d’après Manès, on aurait trouvé une couche de cannel coal 

donnant une « flamme abondante et très prolongée ». 

Jusqu'ici les exploitants n’ont repéré que les: couches épaisses, auxquelles 

ils ont donné respectivement les noms de couches n° 1, n° 2, n° 3 et:n° 4. 

Aucune classification n'a été adoptée pour les autres gisements. 

Cette mesure me parait prudente, et-je crois qu'il y a lieu de la maintenir 

encore. 

Si l’on observe, en effet, qu'il y a encore parfois des doutes sur Fassimila- 

üon à l'une ou à l'autre de ces grandes couches des gites ‘exploités dans la 

région de Blanzy et du Ragny, et de ceux exploités dans le district de Mont- 

maillot, si on observe enfin qu'il n’y a pas dans la formation de point de re- 

père bien certain, on admettra facilement qu'il serait téméraire de chercher à 

classer des petites couches ou veinules recoupées par les divers puits. I y à 

trop de variations: soit dans la puissance et la nature des gisements, soït 

dans la constitution des terrains encaissants, pour qu ïlsoit possible d'aborder 

utilement pareille tâche. Telle couche, qui a été recoupée par ces puits 

avec une puissance de 2 à 3 mètres, peut n'être même pas représentée par un 

filet charbonneux dans un autre forage. Tout essai de classification ne pour- 

rait, dans ces conditions, aboutir qu’à des conclusions absolument hypothé- 

ques et très probablement erronées. 

Nous nous bornerons donc à essayer de repérer les grandes couches dans 

les divers districts des concessions de la compagnie de Blanzy. 

L'allure des gites dans les mines de la compagnie de Blanzy, depuis la con- 

cession de Ragny jusqu’à celle des Porrots, est compliquée et n’est encore 

qu'imparfaitement connue. Nous allons essayer de la décrire brièvement, en 

faisant toutefois ressortir les lacunes que présentent encore nos connaissances 

à cet égard. Nous commencerons par la région du Ragny et des Crépins pour 

aller successivement de là jusqu'à celle des Porrots. 
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On rencontre au Ragny et aux Crépins une série d'anciens puits (P. Sergant, 

Trémeau, des Crépins, Lambert, de la Machine, etc.). Ces puits ont ren- 

contré, à une faible profondeur, une couche d'une épaisseur d'environ 

2 mètres, qui a été l'objet de travaux d'exploitation. 

Cette couche présente, dans les travaux des puits Lambert et des Crépins, 

un pendage inverse de celui constaté dans les travaux du puits Trémeau. 

L'affleurement du gite, figuré sur le plan, dessine bien d’ailleurs cet antichinal, 

et la disposition de cet affleurement montre que son arête plonge du côté 

du Sud-Est. 

On trouve ensuite un groupe de nombreux puits (Boulay, Blanzy 1, 2, 3, 

4, Abraham, Giroux, du Cerisier, de la Tire, Harmet, Champ Marceau, Étang 

Denis, Chassagne, Ouche, Joursenveau). Chacun d'eux a recoupé à peu de 

profondeur une couche de 2 à 3 mètres d'épaisseur. Les travaux exécutés ont 

d’ailleurs montré que ces gisements fournissaient parfois du charbon d’excel- 

lente qualité (Harmet, Étang Denis), mais qu'ils étaient affectés par de nom- 

breuses failles. 

Nous supposons que ces gites ne représentent qu'une seule et même couche, 

présentant des accidents assez peu importanis comme amplitude, mais rela- 

tivement nombreux. C'est cette hypothèse qui a été admise pour l'établisse- 

ment du plan général des travaux. 

Cette couche formerait également un anticlinal, comme lindiquent les 

affleurements figurés sur le plan précité; cet anticlinal plongerait au Sud-Ouest. 

Le puits de Blanzy n° 8 a exploité jadis une couche différente de la précé- 

dente et située à environ 100 Où 1 20 mètres au-dessous. Cette couche doit être 

la mème que celle exploitée jadis au puits Saint-Claude; elle formerait, entre 

ces deux puits, un anticlinal correspondant aux amas horizontaux trouvés au 

niveau de go mètres. Elle augmenterait d’ailleurs d'épaisseur en s'éloignant 

du puits de Blanzy n° 8, conformément à la règle générale déjà énoncée pour 

les gites de la région. 

La coupe passant par le puits de Blanzy n° 8 et le puits Saint-Claude montre 

cette disposition des gites. Elle montre, en outre, que la couche de l'Étang 

Denis n’est pas représentée au puits Saint-Claude, parce qu'elle a été enlevée 

par les érosions. 

Il reste à examiner quelles relations existent entre les divers gites que nous 

venons de mentionner. Nous avons montré que ces derniers affectaient la forme 

de dorsales dont les arètes plongeaient vers le Sud-Ouest. 
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On doit donc s'attendre à trouver des assises d'autant plus anciennes qu'on 

s'avance vers le Nord-Est. 

On avait pensé jadis que les gîtes du quartier de Blanzy et ceux des Cré- 

pins ne pouvaient pas, vu leur épaisseur réduite, correspondre aux grandes 

couches de Montceau. On admettait donc qu'ils étaient inférieurs à ces der- 

nières, dont les séparait une grande faille orientée sensiblement suivant la 

vallée de la Sorne. 

De récents travaux ont montré que cette hypothèse n’était pas conforme à 

la réalité. Les allongements poussés dans la couche n° 2 par le puits Saint- 

Louis ont traversé, en effet, la vallée de la Sorne sans rencontrer d'accidents: 

ils sont parvenus à l’aplomb des anciens travaux des puits de l’Ouche et à en- 

viron 100 mètres plus bas. 

La couche de lOuche et, par suite, celle des puits de l'Étang Denis, Har- 

met, Boulay, etc., serait donc la couche n° 1. 

La couche des Crépins et celle des puits Saint-Claude et Blanzy n° 8 serait 

dans ces conditions la couche n° 2. 

La couche n° 3 serait amincie dans la région au point de devenir méconnais- 

sable; la couche n° 4 serait à peine représentée par quelques filets charbon- 

neux. 

La région de Blanzy et des Crépins a, en somme, une structure assez 

simple : elle est essentiellement caractérisée par une dorsale dont l'arête plonge 

du côté du Sud-Ouest. 

Cette dorsale est sensiblement parallèle à la limite des grès rouges et située 

à peu de distance de cette dernière, de telle sorte que la partie des gites située 

sur le versant Nord-Ouest de l’anticlinal n’a qu'une très faible importance. 

Comme sur l’autre versant de la dorsale, des couches viennent se stériliser 

à une certaine distance de la bordure granitique, il n'y a guère qu'une bande 

variant de 300 à 500 mètres de largeur sur laquelle ont pu porter les travaux. 

Toute exploitation a été suspendue dans cette région, à la suite de la dé- 

couverte des riches gisements du district de Montceau. Mais il reste encore 

quelques ressources disponibles dont il sera possible plus tard de ürer parti. 

La région de Montceau, comprise entre les anciens travaux de l'Guche et la 

faille de Barrat, présente d'assez grandes complications. La largeur de la bande 

houillère s'accroit, mais alors apparaissent deux accidents obliques qui jouent 

un rôle important, ils sont désignés, l'un sous le nom de faille du Pied-Droit, 

l'autre, assez improprement d’ailleurs, sous le nom de faille de l'Est. Ces deux 
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accidents, orientés à peu près parallèlement, provoquent chacun des rejets 

en profondeur de 100 mètres environ en moyenne. 

La coupe n° 9 (pl. VIT) passant par le puits Sainte-Élisabeth met en évidence 

la faille de l'Est, et celles n° 5 et 6 (pl. VIT) passant par les puits Saint-Pierre 

et Maugrand et par les puits Sainte-Marie et Sainte-Hélène figurent la faille 

du Pied-Droit. 

Ces accidents pourraient bien être d’ailleurs plutôt des plis accompagnés 

de failles d'étirement que de véritables failles. C’est ce que semblerait indiquer 

la coupe passant par le puits Sainte-Hélène et le puits Sainte-Marie. Il doit en 

être vraisemblablement de même pour la faille de Est. 

Ces plis peuvent d’ailleurs, comme cela existe dans la région du puits 

Sainte-Marie, être légèrement déversés, ou plutôt légèrement couchés, pour 

employer l'expression habituellement usitée. Ce déversement commence pro- 

bablement à moitié distance entre le puits Saint-Pierre et le puits Sainte- 

Marie, à l'endroit où la faille change brusquement de direction. 

La faille de l'Est est peu connue, elle n’a été traversée que dans le voisinage 

du puits Sainte-Élisabeth: sa prolongation, telle qu’elle a été figurée sur le 

plan, est donc très hypothétique. 

La faille du Pied-Droit est mieux connue, toutefois on ignore ce qu’elle devient 

au delà du puits Sainte-Marie, et ce n’est qu'hypothétiquement que nous ad- 

mettrons plus loin que la faille du Magny en constitue le prolongement au 

delà de l'accident de Barrat. Nous allons examiner successivement chacune des 

zones délimitées par les deux accidents précités, zones qu’on peut appeler respec- 

üvement zone de Sainte-Élisabeth, zone de Sainte-Eugénie, zone de Maugrand. 

Zone Sainte-Élisabeth. — Cette zone a été très peu explorée. Nous nous 

bornerons à présenter les mdications suivantes : 

Les couches paraissent y acquérir une épaisseur plus grande que dans la 

zone voisine. Ainsi les couches supérieures à la grande couche n° 1 présentent 

les puissances suivantes : 

COUCHE RG RE SA Rene ste re UM Re LT US 12050 

D GA NÉ AR EEE RAR CES LEE étre ie EÉ 6 80 

JACOULHES 0,7 MR, D'IAUQ A 26 RAR AIRE Te HN AU "3GO 

À Sainte-Eu énie ces mêmes piles n'avaient res Declivement ( ue 2 mètres ? D [ Ù 

2 mètres etr2em bo. 
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On poursuit actuellement, au niveau de 380 mètres et par le puits Sainte- 

Eugénie, des explorations dans cette zone, mais elles sont encore trop peu 

avancées pour fournir quelques indications intéressantes. Signalons toutefois 

qu'on a trouvé, derrière un accident qui représente soit la faille de l'Est, soit 

une faille parallèle, une couche peu régulière, très dressée, plongeant du côté 

du Nord-Est, et dont l'horizon géologique est encore problématique. 

S'il reste un intervalle suffisant entre la faille de l'Est et la limite du Grès 

rouge, on peut espérer y rencontrer des richesses fort appréciables. 

Zone Sainle-Eugénie. — Cette zone présente, dans la région Samt-Louis, 

un anticlinal bien accusé qui se relie avec celui mentionné précédemment 

pour la région de Blanzy. Cet anticlinal a pour effet, vu sa plongée vers de 

Sud-Est, de localiser aux environs du puits de la Sonde les affleurements de la 

couche n° 1. Il va d’ailleurs en s’atténuant progressivement, car 1l est à peme 

marqué à l'aval du puits Sainte-Eugénie; 1l est d’ailleurs accompagné d’autres 

plissements également peu développés. L'ensemble de la formation plonge 

assez fortement du côté du Sud-Est, ainsi que le met en évidence la coupe 

passant par les puits J.-Chagot, Sainte-Eugénie et de la Sonde. 

Dans cette zone , les couches se présentent très favorablement et y ont parfois, 

notamment les couches n° 1 et 4, des épaisseurs exceptionnelles. Nous avons 

déjà mentionné qu'à Saint-François la couche n° 1 atteignait jusqu'à 16 mètres, 

et la couche n° 4, 20 mètres. 

La partie entre le puits J.-Chagot, la faille de Barrat et la limite du Per- 

mien est complètement inconnue, et il est probable, comme nous l'avons dit 

antérieurement, que les gites y sont à d'assez grandes profondeurs. 

Zone Maugrand. — Cette zone a une étendue beaucoup plus restreinte que 

la précédente; elle comprend les puits Maugrand, Samt-Pierre et Sante- 

Hélène. Elle présente aussi un anticlinal, parallèle sensiblement à la bordure 

granitique, et au delà duquel les couches s’amincissent rapidement, au point de 

devenir mexploitables. Un autre antichinal, parallèle au premier, se montre 

également entre le puits Maugrand et la faille du Pied-Droit, mais il n'a qu'un 

développement restreint. On remarque en outre, dans cette zone, des plisse- 

ments orientés normalement à la direction; ils sont d'importance réduite, mais 

cette superposition de plissements d'orientation différente entraine une certaine 

complication dans l'allure des gisements. 
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Une faille, dite faille de 211, occasionnant un rejet d'environ 25 à 

30 mètres, et située entre le puits Sainte-Hélène et le puits Sainte-Marie, vient 

encore, dans cette région, accroitre les complications. 

* Dans la zone Maugrand comme dans la zone Sainte-Eugénie, les gites plon- 

gent non seulement du côté du Nord-Ouest, mais encore ils présentent un 

léger pendage du côté de la faille de Barrat. 

La couche n° 1 affleure dans la majeure partie de l'étendue de cette zone, 

comme le montre le plan de la planche VIT, mais la couche n° 2 n'apparait 

pas au Jour; elle reste en profondeur. 

La zone Maugrand vient buter contre une faille transversale, dite faille de 

Barrat, qui relève les couches d'environ 100 mètres. Au delà de cet accident, 

les gites présentent moins d'irrégularité. 

Les couches n° 1 et n° 2 y affleurent, la couche n° 1 sur une assez grande 

étendue en amont du puits de Magny, et la couche n° 2 sur une très faible 

superficie près de la faille de Barrat. Les gisements sont influencés par un anti- 

clinal qui, d'abord parallèle à la bordure granitique, change progressivement 

d'orientation et arrive finalement à lui être presque orthogonal. 

Les travaux extrêmes, au Sud-Ouest du puits de Magny, paraissent annon- 

cer la proximité d’un synclinal accompagnant la dorsale précitée. 

Les gites s’appauvrissent rapidement sur le versant Sud-Est ou Sud de 

cet antichnal; ils augmentent, au contraire, progressivement d'épaisseur sur 

l’autre versant. 

Tous les gites de Magny viennent buter contre un accident important 

appelé /aille du Magny. Des recherches successives opérées aux niveaux de 

227 mètres, de 293 mètres et de 427 mètres n'ont donné aucun résultat. 

Le travers bancs de 427 a rencontré des grès rouges à son avancement; il 

élait, par suite, entré dans le terrain permien. (Voir figure n° 9 ci-contre.) 

Les diverses veines ou veinules de charbon rencontrées par ce travers bancs 

représenteraient les gisements situés au-dessus de la couche n° 1, gisements re- 

connus par le puits Jules-Chagot, et la couche n° 1 serait à une profondeur 

assez grande, impossible à évaluer. | 

Si on admet, ce qui est vraisemblable, que la faille du Magny soit le pro- 

longement de celle du Pied-Droit, et que la zone comprise entre la faille du 

Magny et le Grès rouge soit ainsi la continuation de la zone Sainte-Eugénie , 

si on admet en outre que la plongée des bancs constatée entre la Soude et 

Sainte-Eugénie se maintient au delà, la couche n° 1 se trouverait en face du 
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puits de Magny, à la profondeur d'environ 800 à g00 mètres. Mais pareille 

évaluation doit être tenue pour absolument hypothétique, parce qu'il n’est 

nullement établi que la plongée constatée dans la région Sainte-Eugénie reste 

constante; les assises ne peuvent, en effet, plonger indéfiniment; elles doivent 

se relever quelque part, et ce relèvement peut fort bien s'opérer dans la région 

du Magny. 

Des explorations fort importantes ont été effectuées jadis aux niveaux de 

227 mètres, de 293 mètres et de 427 mètres, en vue de retrouver les gise- 

ments au delà de la faille de Magny. Nous avons cru utile de reproduire avec 

quelques détails la coupe des terrains traversés, pareil document méritant de 

conserver des traces durables. 

On pourrait être amené, vu l'amplitude exceptionnelle qu'il faudrait attri- 

buer à la faille de Magny, à se demander si cet accident ne serait pas sim- 

plement la ligne de contact du Houiller et du Permien, et si les terrains 

traversés au delà de la faille ne seraient pas exclusivement du Saxonien inférieur 

renfermant, ainsi qu'il a été constaté ailleurs, des veines de houille. Mais 

les diverses empreintes recueillies dans le travers bancs de 427 mètres, au 

delà de la faille de Magny, ont été attentivement examinées par M. Zeiller, 

et elles ne renferment aucune forme caractéristique du Permien (). Il con- 

vient donc, jusqu'à preuve contraire, de considérer comme houillères les 

assises rencontrées par le travers bancs, sauf celles situées à l'extrémité de 

l'avancement qui sont assurément Saxoniennes. 

À Montmaillot, on connait : 1° trois petites couches assez rapprochées, de 

1%, 50 à 2 mètres de puissance, exploitées autrefois par les puits Pancemont, 

Marie-Rose, Grand-Puits, Michel, etc.; 2° une couche, atteignant une dizaine 

de mètres à l'aval pendage, exploitée par les puits Samt-Amédée et Sainte- 

Barbe; 3° enfin, une couche ayant également une dizaine de mètres, recoupée 

par les puits Saint-Amédée et Sainte-Barbe, et dont l'exploitation a été com- 

mencée. 

Il y a, entre le quartier du Magny et celui de Montmaillot, une zone 

inexplorée de 800 à 1,000 mètres de largeur, de telle sorte qu'il subsiste en- 

core quelques doutes sur la classification des couches de Montmaillot. 

Les exploitants ont considéré la première grande couche de Montmaillot 

Seul le Nevropteris gleichenioides serait une espèce plutôt permienne que houillère, mais elle 

se trouve également, d'après M. Zeiller, à Commentry, de telle sorte qu'il n'y a aucun argument 

décisif à en tirer. 
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comme représentant la couche n° 1. Cette opinion repose sur les arguments 

suivants : 

Au-dessus de la première grande couche de Montmaillot existe un faisceau 

de petites couches, réparties sur 250 mètres de hauteur environ, dont trois ont 

été exploitées jadis. Il y a une ressemblance entre cette série et celle rencon- 

trée au puits J.-Chagot. La couche n° 1 est accompagnée au Magny de con- 

glomérats situés au mur du gisement; pareil fait s’observe à Montmaillot. 

Cette assimilation nous paraît également être assez probable, et nous l'avons 

admise dans la présente étude. 

Si cette hypothèse est exacte, les niveaux tracés dans la couche n° 2 du 

Magny iraient se raccorder avec ceux de la couche n° 2 de Montmaillot, après 

avoir décrit une légère inflexion résultant de la présence d’un synclinal que 

nous avons mentionné ci-dessus. 

Le puits Samt-Amédée a rencontré des assises presque horizontales; il est 

donc vraisemblable qu’un anticlinal passe à côté de ce puits. Nous l'avons 

figuré sur le plan précité. 

Cet anticlinal formerait, là aussi, la limite au delà de laquelle les gites de- 

viennent inexploitables. Les données manquent pour dire de quel côté plonge 

cette dorsale; elle paraît d’ailleurs être sensiblement horizontale dans la région 

explorée. 

IL serait intéressant de savoir ce que devient la faille du Magny à Mont- 

maillot, nous n'avons malheureusement aucune donnée à cet égard. Tout ce 

qu'on peut dire, c’est qu'elle doit passer à l'aval des puits Frédéric et Jumeaux ; 

elle devrait donc éprouver, après la région du Magny, une déviation sensible. 

Remarquons enfin, avant de clore ce paragraphe, qu’à Montmaillot les petites 

couches seules affleurent : les autres couches restent toutes en profondeur. 

La concession des Porrots est à peu près inexplorée. 

Jadis, on effectua, vers 18/40, quelques travaux par les puits dits des Por- 

rols, sur une couche ayant environ 2 mètres de puissance. Elle était à peu 

près horizontale en cet endroit. Le charbon était, dit Manès, friable et mi- 

collant. 

Plus récemment, on a foncé, à l'aval pendage du puits des Porrots, le puits 

Ramus qui fut poussé jusqu'à 315 mètres. La coupe {planche IX) montre 

que ce puits a rencontré, sur les 200 premiers mètres, une série de veines et 

veinules de charbon, puis, à 225 mètres et à 258 mètres, deux couches ayant 

respectivement 1%, 30 et 4 mètres de puissance. Ces gites n’ont pas été explo- 
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rés; les quelques travaux qui ont été entrepris ont montré d’ailleurs que deux 

accidents, assez rapprochés et d’amplitudes inconnues, affectaient les assises. 

La couche de 1 m.30 serait celle autrefois exploitée; celle de 4 mètres 

serait, au contraire, une couche nouvelle. Le charbon en serait, paraît-il, de 

nature anthraciteuse. 

a quel niveau appartiennent ces couches des Porrots ? 

Les nombreuses veines rencontrées dans le fonçage paraissent représenter 

la série des petites couches de Montmaillot, supérieure à la couche n° 1. 

Mais alors se pose la question de savoir si la couche:de h mètres est la 

couche n°1, ou si elle appartient encore au faisceau supérieur à cette couche. 

Nous avons vu qu'à Montmaillot la couche n° 1 est anthraciteuse, tandis que 

les couches supérieures donnent des charbons flambants. Nous verrons plus 

loin qu'a Perrecy 1l semble en être de même; 11 y a donc des probabilités 

pour que la couche inférieure du puits des Porrots représente la couche n° 1. 

I convient d'ajouter d’ailleurs que le puits Ramus n’est pas très éloigné de 

la bordure des terrains anciens (1,200 mètres environ) , et que les gites seraient 

probablement plus épais s'ils étaient recoupés à l'aval pendage du puits. 

Fossiles. — Nous ne fournirons, dans le présent chapitre, aucune indica- 

tion sur les plantes fossiles, laissant ce soin à notre collaborateur M. Zeiller. 

Nous nous bornerons à mentionner les points où ont été rencontrés des 

poissons fossiles, dont l'étude n’a pas d’ailleurs été faite. 

Puits de Lucy. — Barre blanche au toit de la couche (couche n° 2). Poissons et copro- 

lites. 

Carrière Sainte-Hélène. — (Couche n° 1.) Poissons et coprolites. 

Carrière Saint-François. — (Assises supérieures à la couche n° 1.) Poissons et copro- 

lites. 

Bure des Compresseurs, à 100 mètres de profondeur (entre les couches n®% 1 et 2). 

Poissons. 

Puits Saint-Louis, à 225 mètres de profondeur (couche n° 2). Poissons. 

Si nous laissons de côté les Porrots, pour lesquels nous n'avons pas d’indi- 

cation bien sérieuse, nous pouvons résumer comme il suit l’état de nos con- 

naissances sur la structure de la zone houillère dans les concessions apparte- 

nant à la Compagnie de Blanzy. l 

La bande houillère s'élargit à mesure qu'on s'éloigne du Ragny et des 
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Crépins et qu'on s’avance dans la région Sainte-Eugénie. La limite des Grès 

rouges s'éloignant des terrains anciens, à partir de Sainte-Eugénie jusqu'à 

Montmaillot, la largeur du Houiller croit encore, mais faiblement. Toute- 

fois, la limite du Houiller et du Grès rouge étant malheureusement fort mal 

connue au Sud-Est du puits Sainte-Élisabeth , nous ne pouvons formuler 

sur les variations de la largeur du terrain houiller que des indications assez 

hypothétiques. 

Cette bande houillère a été comprimée contre le Grès rouge et, par suite, 

plissée. Mais cette compression a été moins intense qu'à Montchanin, et nulle 

part on n’a constaté, comme nous le mentionnerons pour cette mine, le char- 

riage du Houiller sur le Permien. Les plissements du Houiller ont été, par suite. 

moins énergiques et ont eu seulement pour effet de provoquer une série 

d’anticlinaux et de synclinaux, grossièrement parallèles à l'allongement du 

bassin. 

On peut dire que, sauf à Montmaillot, où la question reste encore imdécise, 

les arêtes de ces anticlinaux plongent du côté du Sud-Ouest, de telle sorte 

que la profondeur des gites va généralement en augmentant à mesure qu’on 

s'avance dans cette direction. 

On observe également d’autres plissements orthogonaux, mais bien moins 

accentués en général que les plissements longitudinaux. 

Ces phénomènes de compression ont été vraisemblablement accompagnés 

d'un soulèvement de la bordure granitique qui a eu pour effet de relever éga- 

lement des bandes de terrain houiller. Il en est résulté des failles ou des 

plis-failles qui découpent la formation en zones indépendantes les unes des 

autres. 

La faille dite « de l'Est », celle du Pied-Droit et celle du Magny qui est pro- 

bablement la continuation de celle du Pied-Droit, sont dans ce cas. Elles 

affectent des directions variables, mais elles sont en somme grossièrement 

parallèles à la bordure granitique. 

Indépendamment de ces accidents, il y a des failles transversales qui jouent 

parfois un rôle assez important, notamment celle de Barrat. 

La région de Blanzy et des Crépins est assez simple. On y voit affleurer les 

couches n% 1 et 2 qui forment un anticlinal bien accusé. 

La région de Montceau est, au contraire, très complexe. Elle comprend 

trois zones séparées par les failles du Pied-Droit et de l'Est (zone Mau- 

grand, zone Sainte-Eugénie, zone Sainte-Élisabeth). Cette dernière, peu 

BASSIN DE BLANZY. 9 
IMPRIMERIE NATIONALE. 
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connue, n'a probablement qu'une importance restreinte. La zone Maugrand 

est assez étendue; mais la plus considérable est assurément la zone Sainte- 

Eugénie. 

Une coupe schématique passant transversalement par les trois zones donne- 

rait approximativement les dispositions représentées ci-dessous. 
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La région du Magny présente une grande régularité en amont de la faille 

du Magny. On peut signaler seulement, comme fait intéressant, que le 

plissement qui était d’abord, dans la région de Lucy, allongé dans le sens du 

bassin avec plongée de la dorsale vers le Sud-Ouest, change progressivement 

d'orientation et devient finalement orthogonal. Ce changement d'orientation 

fait que les assises cessent de plonger du côté du Sud-Ouest. On constate , 

en effet, qu'à Montmaïllot les gites plongent seulement du côté opposé à la 

lisière. 

La région située au delà de la faille de Magny est inconnue; on ignore 

quelle est l'importance de cette faille, jusqu’à quelle distance elle se prolonge, 

et quelle est l'importance de la bande comprise entre elle et le terrain per- 

mien. 

Nous avons figuré dans le croquis approximatif ci-contre (fig 11) la dis- 

comme nous venons de la résumer. 

Relations 

entre le Houiller 

et le Grès rouge. 

position générale du bassin houiller depuis les Crépins jusqu'à Montmaullot , 

Les travaux de la Compagnie de Blanzy ont rarement franchi la limite sépa- 

rative du Houïller et du Permien, et nous fournissent par suite peu de docu- 
. . . . 

ments sur les relations existant entre ces deux formations. 
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Il y a lieu, toutefois, de mentionner les faits suivants : 

Le Permien est en contact avec des assises houillères de niveaux très différents. 

Aux Crépins, il est en contact avec la zone de la couche n° 2, tandis que, dans 

Ja région du puits Jules-Chagot, ce sont les assises houillères les plus supé- 

rieures, situées à 600 mètres au moins au-dessus de la couche n° 1, qui vien- 

nent buter contre le Grès rouge. 
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Les travers bancs inférieurs des puits Saint-Claude et du Magny n'ont 

pas reconnu de ligne de séparation un peu nette entre le Houiller et le 

Permien, à tel point que l'emplacement exact de cette limite est restée assez 

indécis. Le contact des deux formations ne parait donc pas résulter d’une 

faille. 
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B. Mines DE MONTCHANIN ET DE LONGPENDU. 

Concession de Montchanin. {Superficie : 1,716 hectares.) Instituée le 24 octobre 1838, 

Concession de Longpendu. (Superficie : 710 hectares.) Instituée le 6 octobre 1832. 

La bande houillère traverse sur toute leur étendue les concessions de Long- 

pendu et de Montchanin; elle y présente un développement de 8 kilomètres. 

Sa largeur varie entre 800 et 1,600 mètres. Les gites y présentent des allures 

très diverses et y sont fort accidentés. 

. On peut distinguer trois districts dans lesquels les gites offrent des allures 

différentes : au centre, la région du puits Quétel; à l'Est, la région du puits 

Louise; à l'Ouest, la région du puits Wilson. 

Alure des gîtes. Dans cette région, on ne connaît qu'une seule couche, qui se présente là 

ei en forme d’amas ayant aux affleurements la puissance exceptionnelle de 50 à 

60 mètres, tandis qu'à la profondeur de 1 15 mètres elle n’est plus représentée 

que par une simple trace. Cet amas s’étrangle également du côté de l'Ouest et 

du côté de l'Est, mais on retrouve sur son alignement d’autres amas, qui en 

constituent le prolongement. Du côté de l'Est, le plan des travaux (planche X) 

montre une série d’amas lenticulaires dans les quartiers des puits du Bois et 

de Boulogne. Du côté de l'Ouest, on observe aussi une succession de petits 

amas jusqu'au delà du puits de la Grille. 

La couche Quétel est d’ailleurs accompagnée, à son mur et à peu de distance, 

de sous-couches, au nombre de deux ou trois, qui présentent d’ailleurs autant 

d'irrégularités que la couche principale. 

Au mur de la couche Quétel, on n’a trouvé par le puits Saint-Vincent, dans 

le travers bancs du niveau de 130 mètres, qu'une veine peu épaisse (1 m. 50 

environ) située à 100 mètres de distance, mesurée normalement à l’inclinaison. 

Au-dessous, on ne rencontre qu'une formation de grès et poudingues. 

b. Région Dans le district de Longpendu, on a reconnu, par le puits Louise, sep- 

de RODRERL couches : une couche dite « supérieure », d’une épaisseur moyenne d'environ 

3 à 4 mètres, et un faisceau de cmq couches, dites « couches n® 1, 2, 3, 

4 et 5», réparties, dans la traversée du puits, sur une hauteur de 80 mètres. 

a. Région Quétel. 

(Voir coupe n° 7, pl. XI.) 

La première couche du faisceau est située à 100 mètres environ au-dessous 

de la couche supérieure. 
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Enfin le puits a recoupé une dernière couche épaisse seulement de o m.60, 

située à 130 mètres de la base du faisceau précité. 

La coupe montre que les couches s'amincissent et se stérilisent progressive- 

ment à mesure qu'elles se rapprochent de la bordure granitique, en même 

temps que leurs intervalles s’accroissent. Ainsi la couche n° 3, qui n'était 

distante que de 5o mètres de la couche n° 1, dans le puits Louise, en est dis- 

tante d'environ 100 mètres au Sud de ce puits. Au contraire, au Nord de ce 

dernier, les couches augmentent d'épaisseur et se rapprochent à tel point, 

qu’elles ne constituent plus, en réalité, qu'un seul gite, divisé par des barres 

en plusieurs bancs. 

Nous retrouvons là un phénomène ‘analogue à celui constaté à Montceau 

pour la couche n° 1, dans la région des puits Sañht-Pierre, Sainte-Marie, Sainte- 

Hélène. 

La coupe, par le puits Louise, met en évidence l'existence d’un synclinal 

sur lequel nous reviendrons ultérieurement. Nous ferons seulement remarquer, 

pour le moment, que cesynclinal est beaucoup plus accentué dans le faisceau 

des couches que dans la couche supérieure; en outre, la ligne reliant les thal- 

wegs des divers synclinaux est courbe et fortement inclinée sur la verticale. 

Nous n'avons, afin d'éviter la confusion, figuré sur le plan d'ensemble que 

la couche supérieure, la couche n° 2, et quelques niveaux de la couche n° 3. 

Le synclinal tracé se rapporte à la couche supérieure; il ne se superpose pas, 

ainsi qu'il vient d’être dit, au synclinal de la couche n° 2, que nous avons cru 

d’ailleurs superflu de figurer. 

L'ensemble des coupes 1,2, 3, 4 de la planche X fait connaitre l'allure des 

gisements de cette partie de la concession de Montchanin. Ces coupes et le plan 

d'ensemble montrent qu'au voisinage des Grès rouges, les gites affectent la forme 

d'amas très irréguliers, tandis qu’à une certaine distance de cette limite, on 

rencontre une couche assez bien réglée, appelée couche Wilson. 

On a généralement, jusqu'ici, considéré les amas comme constituant des 

gites différents de la couche Wilson. Nous avons, dans nos coupes, admis 

qu'on n'avait affaire qu’à une seule et même couche plissée et dont le pli serait 

déversé sur le synclinal. Nous indiquerons plus loin les raisons qui nous paraissent 

justifier cette hypothèse. 

De même, dans la coupe n° 2, nous avons admis que les trois veines ren- 

contrées à peu de profondeur au-dessous de la surface, par le travers bancs de la 

cheminée des Mésarmes, ne constituaient pas trois gites différents, mais une seule 

c. Région Wilson. 
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couche fortement plissée. C’est cette couche que le puits des Mésarmes aurait 

rencontrée à la partie supérieure du fonçage. 

Mème hypothèse a été admise, dans la coupe n° 4, pour les gites supérieurs 

du puits Wilson. 

Ces coupes admettent toutes le déversement du Houïller sur de Grès rouge ; 

le fait a été constaté matériellement dans le fonçage des puits de Ségur, du 

puits Wilson et du puits Soret. Ces puits, après avoir traversé diverses assises 

houillères, ont pénétré dans le terrain rouge permien. {Voir coupe 1 2 ci-contre 

du puits Soret et coupe par les puits Saint-Vincent, Quétel et de Ségur.) 

On avait, dans le passé, admis que les couches de Longpendu étaient 

différentes de celles de Montchanin et inférieures à ces dernières. Cette opinion 

était basée principalement sur le fait qu’à Longpendu 
Sud Puits Sorét Nord 

on a affaire à une série de couches minces, tandis qu’à 

Montchanin, dans la région Quétel et de Boulogne, qui 

est limitrophe de Longpendu, on ne rencontrait que des 

amas présentant parfois une grande puissance. 

Une faille longitudinale importante, qu'on appelait 

faille médiane, séparait le district de Montchanin de 

celui de Longpendu. 

Le puits Saint-Vincent fut foncé en vue de la re- 

cherche du faisceau de Longpendu. L'insuccès de cette 

ac ee tentative amena alors à reconnaître que les couches de 

Longpendu n'étaient autres que celles de Montchanin, 

el que l'intercalation des barres, augmentant progressivement de puissance, 

avait transformé la grande couche Quétel en une série de couches distinctes. 

M. Raymond s’est efforcé de montrer comment les théories de M. Fayol sur 

la formation de la houille permettaient d’expliquer les faits observés l). 

Il reste encore à établir un parallèle entre les couches de Montceau et 

celles de Montchanin et de Longpendu. C’est la question que nous allons essayer 

de résoudre. 

Les schistes situés au mur de la couche rencontrée à la partie supérieure du 

puits des Mésarnes ont fourni de nombreuses empreintes végétales identiques à 

celles qui accompagnent à Montceau la couche n° 1. On aurait donc là l'équi- 

valent de cette dernière couche, et les gîtes très plissés qui existent à une faible 

() Bull. de la Societe géologique de France, t. XVI, 3° série, page 1029. 



TERRAIN HOUILLER. 71 

profondeur, dans la région des puits Soret et Wilson, représenteraient égale- 

ment la couche n° 1. 

La couche, dite’« Wilson », serait alors la couche n° 2 de Montceau: elle a 

d’ailleurs, comme cette dernière, la particularité d’être accompagnée de sous- 

couches en plus ou moins grand nombre; on a jadis signalé la présence, à son toit, 

de schistes dans lesquels on auraït trouvé des écailles de poissons. Cette couche 

se retrouverait au puits Quétel, où elle constituerait le grand amas de ce nom, 

les amas des puits de la Grille, du Bois et de Boulogne. La couche n° 1 n’existe- 

rait pas dans cette dernière région, elle aurait été enlevée par les érosions. 

A Longpendu, la couche supérieure du puits Louise serait la couche n° 1, 

caractérisée en cette région par la présence, au toit, d’une bande argileuse 

blanche de o m. 40 d'épaisseur, et au mur, d’écailles de poissons et de copro- 

lites. L'ensemble de la couche n° 2 et de ses sous-couches serait représenté par 

le groupe des couches n® 1,2,3, 4 et 5. 

La couche n° 4 pourrait étre représentée, à Longpendu, par la couche 

rencontrée au puits Louise à la profondeur de 346 mètres, et recoupée, en 

outre, sur une épaisseur un peu plus grande, par le travers bancs ouvert au 

niveau de 351 mètres. 

Cette couche n° 4 serait probablement représentée dans la région Quétel par 

la veine de 1 m. 60 rencontrée, au puits Saint-Vincent , par le travers bancs du 

niveau de 130 mètres. 

Dans le district Wilson, aucun fonçage n’a été poussé assez profondément 

pour arriver au niveau de la couche n° 4. 

L’allure des gisements à Longpendu et à Montchanin a été considérée pen- 

dant longtemps comme assez énigmatique, et n’obéissant à aucune loi appa- 

rente. 

Nous avons été amené à penser qu'il était possible d'expliquer assez simple- 

ment cette allure, en ne faisant intervenir que des phénomènes peu complexes. 

Les gites seraient essentiellement affectés par des plissements longitudinaux 

comprenant deux anticlinaux et un synclinal intermédiaire. 

Un premier anticlinal s’étendrait d’un bout à l’autre des travaux; il est bien 

marqué dans les coupes 1 et 4 de la région Wilson, dans la région Quétel, et 

si les travaux ne l'ont pas mis en évidence à Longpendu, le raplatissement des 

couches dans la direction Sud laisse suffisamment deviner la proximité de cette 

dorsale. 

Cet anticlinal est accompagné, au Nord, d'un synclinal qui est bien dessiné 

Plissements. 
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à Longpendu; ce synclinal vient buter contre la limite des Grès rouges et dispa- 

rait pour réapparaitre, sur une petite étendue, dans la région Quétel, et c’est 

lui qui donnerait à l’'amas Quétel cette forme de botte qui avait jadis étonné les 

premiers exploitants; 1l disparaîtrait à nouveau , entamé par le Grès rouge, avant 

le puits de la Grille. 

Dans la région Wilson, on n’a nulle part constaté matériellement, par les 

travaux, le prolongement de ce synclinal: Cependant l'examen des coupes 2 et 

4 rend bien vraisemblable cette disposition pour la couche supérieure, et la 

coupe 3 montre que la couche située au Nord parait bien se renverser pour 

venir se réunir en profondeur à la couche qui existe au Sud. 

Ajoutons, d’ailleurs, qu'il est assez logique d'admettre que la disposition en 

fond de cuvette, si nettement constatée à Longpendu, se poursuit également à 

Montchanin et qu'on n’a affaire ainsi, dans toute l'étendue des travaux, qu’à un 

seul et même phénomène. 

Nous avons donc admis dans nos diverses coupes l'existence de ce synclinal. 

L’anticlinal situé au Nord de ce synclinal, très nettement accusé dans 

la région de Longpendu, n’existerait plus dans la région Quétel, et dans le 

district Wilson il n'apparaitrait que dans la couche supérieure; celui que 

devait former la couche inférieure n’existerait plus sur certains points, les Grès 

rouges occupant alors la place où 11 devrait se trouver. 

Nous ajouterons que, dans la région Wilson, le plissement serait plus accen- 

tué que dans la région de Longpendu; pareil résultat ne doit pas surprendre, 

attendu que le Houiller y a été soumis à des poussées latérales intenses, sur 

lesquelles nous reviendrons plus loin, et qui ont amené le déversement du 

Houiller sur le Grès rouge. x 

Le thalweg du synclinal de Longpendu et l’arête de l’antichinal qui l'accom- 

pagne au Nord ont, du côté de l'Est, une plongée accentuée que le plan 

d'ensemble des travaux met bien en évidence. 

La même plongée existe pour le synclinal de la région Quétel; elle a pour 

effet de faire affleurer au Nord-Ouest du puits Quétel la couche principale et 

de ne laisser affleurer à l'Est du puits de la Grille que les couches du mur. 

En face et à l'Ouest du puits de la Grille, les résultats mentionnés sur le plan, 

d'après des travaux déjà anciens, sont si peu clairs, on y a figuré des amas 

à contours si étranges, qu'il est difficile de déméler ce qui se passe dans cette 

région. Nous ne serions pas étonné cependant qu'il y eut entre Quétel et la Grille 

une dorsale, de chaque côté de laquelle les couches auraient des plongées 
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différentes, et qui aurait pour résultat de faire réapparaître la grande couche 

en face du puits de la Grille. | 

I y a là une région qui a été insuflisamment explorée, qui peut contenir 

encore des richesses appréciables, et dans laquelle on sera probablement amené 

un jour à ouvrir de nouveaux travaux. On pourra mieux alors reconnaitre la 

véritable allure des gisements. 

Dans la région Wilson, 1l est difficile de dire avec certitude, vu linsuffi- 

sance des constatations matérielles, dans quel sens plonge le thalweg du syn- 

clinal. Elle semble d'ailleurs être peu accentuée, à en juger par l'allure géné- 

rale des travaux. 

Les gisements de Montchanin et de Longpendu ne semblent pas être affectés 

par des failles importantes : ce sont les plissements qui jouent le rôle capital. 

Cependant il peut y avoir trois régions où l'existence de failles de décro- 

chement serait admissible. Le plan d'ensemble montre que les travaux du 

puits de Boulogne sont descendus jusqu’à la profondeur de 182 mètres, tandis 

qu'à l'Est du puits Saint-Marün ils n’ont pas dépassé 110 mètres avant de 

venir buter contre le Grès rouge. Îl faut donc admettre, en ce point, soit 

une brusque déviation des Grès rouges, soit la présence d’une faille transver- 

sale plongeant au Sud-Est et antérieure au dépôt du Grès rouge. Nous avons 

adopté, sur le plan, la première hypothèse, mais la deuxième peut fort bien 

être conforme à la réalité. 

Dans la région Wilson, la couche supérieure et la couche inférieure parais- 

sent être interrompues brusquement à moitié distance environ entre le puits 

Wilson et le puits de la Grille : la couche supérieure n’affleure plus dans la 

région de la Grille; il semblerait donc y avoir, en cet endroit, une faille trans- 

versale rejetant les couches en profondeur du côté de l'Ouest. Toutefois il y 

a trop d'incertitude sur les anciens travaux pour que nous ayons cru pouvoir 

considérer l'existence de cet accident comme assez bien établie pour être 

figurée sur le plan d'ensemble. 

Noussommesencore conduit àadmettre, à l'Est destravaux du puits Louise, soit 

une faille, soit un assez important relèvement des couches. Un sondage situé au 

Sud-Est du puits Sainte-Barbe a été poussé jusqu’à la profondeur de 546 mètres 

sans rencontrer la moindre trace de couche de houille; ce forage était placé 

cependant à peu près suivant le prolongement du thalweg du synclinal. D'autre 

part, aux Fauches et à Longpendu même, près de la limite des Fauches, on 

trouve des affleurements de couches qui appartiennent au faisceau de Long- 

BASSIN DE BLANZY. 10 
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pendu. Étant données les plongées des assises dans la région du puits Louise, 

il faut une faille ou un relèvement accentué pour que les couches affleurent 

au puits Montaigu et aux Fauches aussi près de la limite des Grès rouges. 

En tout cas, on peut dire qu'il y a, dans la partie Est de la concession de 

Longpendu, une zone assez étendue dans laquelle l'allure des couches est encore 

inconnue. 

La partie Ouest de la concession de Montchanin est également inexplorée. 

Des recherches ont été opérées près de la limite séparative du Ragny et de . 

Montchanin; on a trouvé, par les puits Valentin et du Gratoux, de la Compa- 

gnie de Blanzy, des couches situées toutes à côté de la limite des Grès rouges. 

D'autre part, le travers bancs du niveau de 200 mètres du puits du Gratoux 

a recoupé, à 200 mètres du puits, une couche affectée par un anticlinal comme 

au travers bancs du puits des Mésarmes, et on est naturellement tenté d’assimiler 

la coupe du Gratoux à celle des Mésarmes. On aurait, dans cette hypothèse, la 

méme disposition pour les gisements situés entre les Mésarmes et le Gratoux. 

Mais, en somme, 1l faudrait, avec des formations aussi tourmentées, des tra- 

vaux plus importants pour asseoir une opinion. 

L'examen des plans et coupes montre que les plissements houillers, syncli- 

naux et anticlinaux, sont coupés d’une façon absolument quelconque par la 

limite séparative du Houiller et du Grès rouge. 

À Longpendu, dans la région Est, on observe un synclinal et un anticlinal; 

dans la partie Ouest, on ne retrouve plus que le synclinal; enfin, à Quétel, le 

synclinal lui-même a fait, en partie, place aux Grès rouges. 

Le Grès rouge est en contact avec des assises houillères appartenant à des 

niveaux différents : à Longpendu, on trouve, à la limite séparative, la couche 

supérieure ou couche n° 1; à Quétel, il n'y a que la couche n° 2, puis, dans la 

région Wilson et des Mésarmes, la couche n° 1 revient buter contre le Grès 

rouge. 

H est à noter également que, dans les nombreux travers bancs qui ont pé- 

nétré du Houiller dans le Grès rouge, on n’a jamais ou presque Jamais figuré 

de faille à la limite séparative des deux formations. Le plus généralement on 

a même été assez embarrassé pour savoir où passait cette limite. 

Le Grès rouge présente donc, à Montchanin et à Longpendu, une allure 

très indépendante de celle du Houiller. 

La coupe ci-dessus du puits Soret (fig. 12) montre nettement le déver- 

sement du Houiller sur le Grès rouge. Pareil fait a été observé au puits Wilson 
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et au puits de Ségur. À Longpendu, au contraire, le contact du Grès rouge 

et du Houiller a-lieu suivant une surface plongeant au Nord-Ouest. 

Le déversement parait commencer vers les puits de Boulogne et du Bois. 

L'affleurement de la ligne de contact des deux terrains subit en effet, dans 

cette partie, une notable déviation par rapport à la direction qu'elle aftecte 

dans toute la partie Nord-Est, des concessions, et le charriage du terrain 

houiller a dû amener le rejet vers le Nord de la ligne séparative du Houiller 

et du Grès rouge. 

Ce déversement paraît se poursuivre d’ailleurs sur toute l'étendue de la 

concession Jusqu'au puits des Mésarmes, et peut-être au delà. 

I serait intéressant de savoir jusqu'à quelle profondeur s'étend ce déverse- 

ment et de voir si ce dernier n’est pas seulement superficiel, ainsi qu'on est, 

de prime abord, tenté de le supposer. 

L'ensemble très important des recherches effectuées par le puits de Ségur 

aurait pu fournir sur cette question des indications utiles. 

La coupe ci-dessus (fig. 13), qui relate tous les travaux des recherches des 

puits Saint-Vincent, Quétel, de Ségur n° 1, de Ségur n° 2, montre que ces deux 

derniers puits ont rencontré le Grès rouge au-dessus du Houiller; la surface de 

séparation présentait une inclinaison d'environ 35 degrés sur la verticale. 

Le puits de Ségur n° 2 a rencontré ensuite, à partir de la profondeur d’en- 

viron 370 mètres, des terrains de grès et de schistes qui ont été attribués au 

terrain houiller. Un poisson fossile a été rencontré dans ces schistes à la pro- 

fondeur de 440 mètres, au Nord du joint que mentionne la coupe du puits. 

Un travers bancs de 727 mètres de longueur, partant du fond du puits à la 

profondeur de 500 mètres, a recoupé, sur une longueur d'environ 300 mètres, 

des terrains de grès et de schistes très disloqués et présentant des pendages 

variables; ces assises ont été classées dans le Houiller; les quelques empreintes 

de plantes trouvées à 223 mètres de distance du puits sembleraient d’ailleurs 

justifier cette assimilation. 

Le travers bancs a ensuite rencontré des assises rouges plongeant au Sud; 

un sondage de 656 mètres de profondeur, exécuté à l'extrémité du travers 

bancs, a recoupé d’abord des assises de couleur rouge, puis, à parüir de la 

profondeur d'environ 400 mètres, des terrains gris OÙ nOITs. 

La plongée des assises, d'après les indications du carnet de sondage , d'abord 

la même que celle observée dans le travers bancs, serait ensuite devenue 

inverse. 
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Les schistes micacés rencontrés à la partie inférieure du sondage semblent 

devoir être rangés dans le Permien (Autunien); la ligne de séparation du 

Houiller et du Permien aurait donc la disposition assez irrégulière figurée dans 

la coupe. Toutefois 1l convient de dire que cette disposition, qui est celle 

admise par les exploitants, présente nécessairement, vu l'absence de points de 

repère certains, un caractère assez hypothétique. 

Il ne serait pas impossible, par exemple, que le puits de Ségur fut tout 

entier dans le Permien, et que la ligne de contact füt analogue à celle figurée 

en pointillé sur la coupe. 

Il y a d’ailleurs un fait assez important qui ressort de ces recherches, 

c'est que la profondeur des terrains anciens au sondage de Ségur dépasse 

1,190 mètres. On est, semble-t-11, en droit de penser que le Houiller, qui ne 

peut être situé qu'à peu de distance au S.E., atteint ou dépasse également 

celte profondeur. Le puits Saint-Vincent aurait donc une distance importante 

à franchir avant d'atteindre les assises de base du Howiller. 

C. Mines pes Faucxes. 

(Concession instituée le 6 octobre 1832. — Superlicie : 575 hectares.) 

La concession des Fauches renferme une bande houillère d'environ 

2,200 mètres de longueur; la largeur de cette bande est en moyenne de 

700 à 800 mètres. Une largeur aussi réduite est en général peu favorable à 

l'existence de richesses minérales importantes. 

La concession des Fauches a été, en somme, l’objet de travaux assez res- 

treints. Une première tentative un peu sérieuse de mise en valeur a été 

effectuée, de 1857 à 1878, par la Société des forges de Franche-Comté, qui 

avait amodié la mine. En 1895, une reprise des travaux a été opérée par de, 

nouveaux amodiataires, MM. Vouillon et Vernet. 

Les plans anciens et les plans nouveaux permettent difficilement de se faire 

une opinion un peu exacte sur l'allure du gite, d'autant qu'ils ont porté, en 

somme, sur une étendue assez restreinte. Ces travaux sont reproduits sur la 

planche X concernant les mines de Montchanin et de Longpendu. 

Le document le plus intéressant est incontestablement celui fourni par une 

coupe par les puits de Breuil et Sainte-Marie, dressée par les exploitants anciens. 

Cette coupe, que nous reproduisons ci-après (fig. 14), montre que le puits 
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Sainte-Marie a recoupé quatre couches aux profondeurs respectives de 44, 

98,117 et155 mètres. 

La première couche, de o m. 90 d'épaisseur environ dans le puits, a été 

explorée en direction, et les allongements sont venus se raccorder avec ceux 

ouverts par le puits de Breuil, dont nous parlerons plus loin. 

La deuxième couche a été également suivie en direction au niveau de 98, 

mais le gite s'est montré peu avantageux et les explorations ont été définiti- 

vement arrêtées, en 1860, après avoir atteint un développement d'environ 

10 mètres. 

La troisième couche n'a motivé que des allongements en direction, d’une 

dizaine de mètres, à partir du travers bancs ouvert au niveau de 1 27. 

La quatrième couche a été considérée comme trop mince pour motiver des 

explorations. 

Le puits de Breuil a traversé d’abord environ 10 mètres de Permien rouge 

avant d'entrer dans le Houiller, puis il a recoupé, vers 60 mètres, une couche 

présentant une épaisseur d'environ 5 mètres. Cette couche a été explorée ou 

exploitée par travers bancs et par bures entre le niveau de 60 mètres et celui 

de 135 mètres. Elle a affecté, comme le montre la coupe, une forme en cha- 

pelet, mais a présenté, en somme, une puissance notable. Une ou deux sous- 

couches ont été en outre rencontrées par les travers bancs. Cette couche est 

bien la première couche du puits Sainte Marie ; elle présente, comme cette der- 

nière, le caractère d’avoir une barre blanche au toit. En outre, les travaux des 

deux puits ayant communiqué, aucun doute ne saurait subsister sur cette 

assimilation. Il y a lieu toutefois de retenir de cette constatation le fait de 

l'augmentation rapide d'épaisseur du gite en s’éloignant du puits Sainte-Marie. 

Au puits Sainte-Marie, on a exécuté, au niveau de 177,60, un travers 

bancs destiné à recouper les couches 2 et 3 rencontrées dans le fonçage. Les 

résultats obtenus ont été fort singuliers; non seulement on n’a pas rencontré 

de couches de houille, mais on a, à 100 mètres environ du puits, traversé 

deux bancs de schistes rouges ayant o m. 80 et o m. 90 d'épaisseur, et l'avan- 

cement, à 130 mètres du puits, a été arrêté dans des schistes rouges. Pareils 

bancs n'avaient pas été rencontrés dans le fonçage du puits Sainte-Marie. 

I y a là un fait assez exceptionnel : cesschistes rouges seraient-ils Permiens et 

le Houiller du puits de Breuil serait-il déversé sous le Permien? La coupe, qui 

est ancienne, ne serait-elle pas exacte ? Ou bien encore yaurait-1l en ce point, 

dans le Houiller, des schistes localement rouges, comme le fait s'est produit 
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pour des grès houillers à Saint-Bérain et au Ragny? Ce sont là des questions 

dont la solution ne peut être actuellement donnée. Les exploitants seront for- 

cément conduits bientôt à foncer le puits du Breuil pour rechercher les 

couches inférieures, qu'ils peuvent logiquement espérer rencontrer avec des 

épaisseurs supérieures à celles constatées au puits Sainte-Marie. Ils ne tarde- 

ront pas à voir si le Houiller du puits de Breuil est déversé sur le Grès rouge. 

Au cas où pareille éventualité, qui serait d’ailleurs assez extraordinaire, se 

trouverait réalisée, l'avenir de l'exploitation serait assurément assez limité. 

On a généralement admis jusqu’à présent que la couche n° 1 des puits 

Sainte-Marie et de Breuil représentait la couche supérieure de Longpendu, à 

cause de la présence d’une barre blanche qui existe au toit de cette couche, à 

Longpendu comme aux Fauches. Cette assimilation peut, faute d’autres 

données plus positives, être considérée comme vraisemblable. 

Les autres couches du puits Sainte-Marie correspondraient alors aux couches 

du faisceau de Longpendu. 

D. Mines DE SAINT-BÉRAIN. 

Concession instituée le 13 ventôse an v. — (Superficie : 12,000 hectares.) 

Cette concession renferme une bande houillère dont la longueur est de 

12 kilom. 500; la largeur est très variable : réduite à 300 mètres près du ha- 

meau de Dheune, elle atteint 1,100 ou 1,200 mètres à l'Est de Saint-Bérain. 

Les gites ont été explorés sur une étendue d'environ 5 kilom. 1/2 entre 

le hameau de la Gagère et celui de Chamard. De nombreux travaux par 

puits et travers bancs y ont été poursuivis et ont permis de reconnaitre l'allure 

et la constitution du terrain houiller. 

Les recherches précitées, et notamment celles exécutées par le puits du 

Parc et le puits Saint-Léger, permettent de classer comme suit les diverses 

assises de la formation : 

1° Contre la lisière des terrains anciens grès el poudingues rencontrés par 

le travers bancs Sud du puits du Parc. Ces grès et poudingues s’observent à 

la surface du sol, au Sud de Vellerot et de l'ancien puits de la Giraudaire. 

On les voit également près des anciens travaux de la Gagère où un anticlinal 

les fait apparaître au Jour; 
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2% Faisceau schisteux et charbonneux de la Gagère. — Le travers bancs 

Sud du puits du Parc a montré la présence d’un faisceau principalement schis- 

teux de 50 mètres d'épaisseur environ; il renferme trois veinules de houle 

sans importance et une petite couche de o m. 4o de charbon de bonne qua- 

lité. Cette couche parait être la même que celle rencontrée à la Gagère, à 

l'ancien puits de recherches situé au Nord du hameau des Denizots, au puits 

de la Giraudaire et à celui de Charost. Elle n’a été exploitée qu'à la Gagère à 

une époque d’ailleurs assez ancienne; 

3° Grès et poudinques avec prédominance de poudinques. — Cette formation, 

qui a une épaisseur d'environ 200 mètres, a été recoupée par le travers 

bancs Sud du puits du Parc. Elle s'observe également au jour dans les chemins 

creux du hameau de Vellerot. Nous avons rangé dans cette formation un es- 

carpement boisé, situé en face de l'ancien puits des Carrières et dominant 

une petite vallée. On y observe des blocs de granite de grandes dimensions qui 

pourraient faire penser à l'existence, en ce point, d’un pointement granitique ; 

4° Faisceau charbonneux des Carrières. — Ce faisceau, qui a environ 

5o mètres en moyenne de puissance, renferme deux couches. Ces dernières 

sont très rapprochées dans la région du puits du Parc {10 m.), mais leur 

intervalle atteint ou dépasse 40 mètres dans la région des Carrières. La couche 

inférieure est la plus importante; sa puissance peut attemdre 2 mètres, mais 

elle est affectée par de nombreux serrements. Le charbon est d’ailleurs assez 

fréquemment schisteux. Elle a été l’objet de travaux étendus aux puits du 

Parc, Saint-Louis, de la Vigne et des Carrières. Elle paraît avoir également 

constitué le gite autrefois exploité au puits de la Molière. La couche supé- 

rieure n'a motivé que des travaux sans importance ; 

5° Grès rougeûtres. — Des grès rougeâtres, rappelant parfois les grès 

rouges permiens, ont été rencontrés dans le travers bancs Nord du puits du 

Parc. On les observe à la surface du sol, dans les tranchées de la route, avant 

d'arriver au puits Saint-Louis, et on les suit jusqu’à une distance de 300 ou 

4oo mètres au delà du puits des Carrières. On les a exploités activement 

autrefois dans de nombreuses carrières ouvertes sur le mamelon de la Molière. 

Cette formation, qui constitue un niveau géologique intéressant, à une 

épaisseur d'environ 80 à 100 mètres; 
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6° Faisceau des couches de la Charbonnière. —— Le travers bancs Nord du 

puits du Parc a rencontré, au-dessus des grès rougeûtres, un faisceau compre- 

nant trois couches réparties sur une épaisseur de 20 mètres, et ayant respec- 

tivement comme puissances o m. 70, 1 m. 70 et 1 m. 80. 

La coupe du puits de la Charbonnière montre également trois couches 

réparties sur une épaisseur d'environ 20 mètres et ayant comme puissance 

1 m. 20,0 m. 70 et 1 m. 30. Les couches inférieures contiennent du char- 

bon schisteux, tandis que la couche supérieure donne du charbon de meilleure 

qualité, se divisant en fragments réguliers. 

Ces couches se retrouvent au quartier du Bois Perrot; elles y ont été 

exploitées sous le nom de couches du Bois-Perrot. La coupe passant par le 

travers bancs du puits Saint-Léger n° 1 montre que le faisceau comprend 

deux couches, dont une, celle inférieure, est assez barrée. 

Ces couches paraissent avoir été également recoupées au nombre de trois, au 

puits Notre-Dame par des travers bancs, et à peu de distance de la limite des 

Grès rouges. Elles y étaient inexploitables; leur plongée était d'ailleurs très 

forte. : 

Ce faisceau de la Charbonnière a une épaisseur qui varie de 20 à 50 mètres; 

7° Grès fins et schisteux. — Cet étage, constitué par des grès fins alternant 

avec quelques schistes, a été recoupé par le travers bancs Sud du puits 

Sant-Léger et le travers bancs Nord du puits du Parc. I a une puissance 

d'environ 120 mètres. 

Dans la région du Parc, les schistes deviennent parfois charbonneux:; 

8° Faisceau de Saint-Léger. — À la base de ce faisceau, on trouve deux 

couches minces, de 1 mètre à 1 m. 5o d'épaisseur, séparées par un intervalle 

variant de 5 à 20 mètres. Ces couches, qu'on a exploitées dans la région 

Saint-Léger, ont été appelées couches Intermédiaires. On les retrouve dans le 

travers bancs du puits du Parc, et il ya leu de leur assimiler la couche dite 

des Quatre Bras. 

Au-dessus de ces couches, on observe, sur une hauteur d'environ 50 mè- 

tres, une alternance de grès fins et de schistes, puis viennnent les deux cou- 

ches dites Couches de Saint-Léger, Vune, dite Petite couche, épaisse de 1 mètre 

environ, l'autre, dite Grande couche, atteignant 2 mètres d'épaisseur. 
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Elles sont parfois assez rapprochées pour ne former presque qu'un seul 

gite; dans d’autres cas, elles sont séparées par un intervalle d’une dizaine de 

mètres. Elles ont été autrefois activement exploitées. 

Au-dessus de ces couches, on a rencontré, dans le fonçage du puits Saint- 

Léger, une puissante formation de schistes de 120 mètres d'épaisseur, ne ren- 

fermant que quelques rares bancs de grès. Ces schistes contenaient de nom- que queiq 8 
breuses empreintes de plantes. 

Les exploitants avaient admis l’existence, au-dessus des couches de Saint- 

Léger, d'autres couches qu'ils avaient appelées Couches des Clos, parce qu'elles 

avaient été exploitées par l'ancien puits des Clos. Elles auraient été recoupées 

par le travers bancs Nord du puits Saint-Léger. Nous sommes disposé à croire 

que ces couches pourraient bien être celles de Saint-Léger ramenées au niveau 

PS{L éger 

Pdu Clos Dr 

à _ Fig. 15. 

du travers bancs par un synclinal et un anticlinal, ainsi qu'il a été figuré 

sur la coupe passant par le puits Sant-Léger (planche XI). Le puits Saint- 

Léger n'a rencontré, en effet, aucun gite au-dessus des couches de Saint-Léger ; 

d'autre part, la coupe du puits des Clos mentionne que la couche rencontrée 

forme un pli couché. Nous sommes donc disposé à penser qu'une coupe 

passant par les puits Saint-Léger et du Clos pourrait être représentée par 
le croquis schématique ci-contre. La couche aurait été rencontrée une pre- 

mière fois par le puits des Clos dans une partie où elle était amincie et mé- 

connaissable. 

Si on résume les indications qui viennent d’être données, on peut établir 
comme 1l suit la classification des gites houillers de Saint-Bérain : 

Zone supérieure. — Faisceau schisteux de Saint-Léger avec À couches de 

houille dans la partie inférieure; épaisseur, 200 mètres. 

BASSIN DE BLANZY. 11 

IMPRIMENIE NATIONALE, 

Résumé 

sur la constitution 

de la formation. 
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Zone médiane. — Principalement constituée par des grès généralement 

assez fins; ces derniers deviennent rougeâtres dans la partie moyenne de la 

zone. Au milieu de cette zone, faisceau des 3 couches de la Charbonnière. 

À la base, faisceau des couches des Carrières. Épaisseur, 250 à 300 mètres. 

Zone inférieure. — Constituée surtout par des grès grossiers et des pou- 

dingues, avec les gisements de la Gagère à la base. Épaisseur, 300 mètres. 

Au-dessous vient une série de grès et poudingues d'épaisseur inconnue. 

Les couches de houille reconnues seraient ainsi réparties sur une hauteur 

de 500 à 600 mètres. Elles sont d’ailleurs toujours assez minces. 

Les couches de Saint-Léger paraissent, à cause de la flore qui accompagne 

les schistes, représenter les couches supérieures exploitées à Montceau et à 

Longpendu; les couches inférieures de Saint-Bérain, celles de la Gagère, 

situées à 500 ou 600 mètres au-dessous de celles de Saint-Léger, représentent 

probablement les dernières couches de la formation, et il est présumable 

qu'il n’y a plus bas que la puissante formation de grès et poudingues reconnue 

à Montceau et à Montchanin. Ce n’est qu'à la base de cette dernière qu'il y 

aurait peut-être, ainsi qu'il sera dit ultérieurement, la possibilité de rencon- 

trer un nouveau faisceau houiller plus ancien. 

L'ensemble constitué par les couches de la Charbonnière et des Carrières 

réprésente vraisemblablement le faisceau des couches 1, 2, 3, 4, 5 de Long- 

pendu, qui représenterait lui-même le faisceau des couches 2 et 3 de Mont- 

ceau. 

Les charbons de Saint-Bérain appartiennent tous à la catégorie des char- 

bons flambants; leur teneur en matières volatiles est comprise, cendres dé- 

duites, entre 33 p. 100 et 45 p. 100. 

Le plan et les coupes de la planche XIT figurent les principaux travaux 

effectués, la position connue ou présumée des affleurements, l'allure des 

couches et les accidents qui les affectent. 

Nous nous bornerons à présenter à ce sujet les observations suivantes : 

Les quartiers d'exploitation, portant sur les diverses couches, sont d’étendue 

limitée et séparés par des intervalles assez larges; les gites affectent donc 

l'allure dite en chapelet. 

A l'Est du puits Samt-Léger, les couches se dirigent vers la lisière des 

terrains anciens et se schisufient assez rapidement. Cette schistification com- 

mence d’ailleurs plus tôt pour les couches inférieures que pour les couches 
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supérieures. Aucune exploration n'a élé opérée dans cette partie Est de la 

concession, qui se prête d’ailleurs mal, par suite de la présence de forêts, à 

des reconnaissances géologiques. 

Dans le quartier de la Gagère, on a nettement reconnu, par les travaux 

anciens, l’existence d’un synclinal accompagné d’un anticlinal légèrement 

déversé sur lui. Une coupe dans cette région serait représentée par la figure 

schématique ci-dessous : 

SE Pt - OC: = 

© . Poudingues.:.."."c 
de COINS 

Fig. 16. o 

H est probable que semblable disposition existe également sur d’autres ponts 

de la bordure; la faible inclinaison des couches dans la région des Carrières, 

leur presque horizontalité à l’amont pendage des puits Saint-Léger, semblent, 

en effet, indiquer le voisinage d’un anticlinal. 

Nous sommes donc disposé à penser qu'une coupe des gisements, dans la 

partie où le Houiller a sa largeur maximum, pourrait être représentée par 

la figure schématique ci-dessous : 

M
o
 

OO \o Ores 
rouges 

x & 
Fig. 17. 

Sur les points où les Grès rouges se rapprochent davantage de la bordure 

granitique, le contact du Houiller avec les Grès rouges aurait lieu suivant une 

ligne telle que A A’. 
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L'examen du plan d'ensemble de la planche XII montre que le Grès rouge 

est successivement en contact avec des assises houillères appartenant à des 

niveaux très différents; au Sud-Ouest de la concession, il est en contact avec 

la zone inférieure de la Gagère; au milieu, avec la zone moyenne, et au Nord- 

Est, avec la zone supérieure. 

La ligne de contact n’est nullement influencée par les accidents qui affec- 

tent le terrain houiller; ainsi elle coupe le synclinal qui passe entre le puits 

Sant-Léger et celui des Clos. 

Les travers bancs qui ont pénétré dans les Grès rouges n’ont reconnu nulle 

part la présence d’une faille au contact des deux formations; la ligne de sépa- 

ration a même, le plus généralement, été inaperçue, de telle sorte que ce 

n'est qu'approximativement qu’elle a été figurée sur les coupes. 

E. RECHERCHES DE CHARRECEY. 

Le terrain houiller se prolonge, vers l'Est, au delà de la concession de Saint- 

Bérain. Les affleurements se poursuivent jusqu'au delà de Charrecey, en face 

d'Aluze, où une faille amène brusquement le Calcaire à gryphées. 

Sur la route de Mercurey à Charrecey, tout près de ce dernier village, une 

tranchée montre de nombreux affleurements de schistes noirs associés à 

quelques grès. 

Vers 18b/4, des recherches furent entreprises, entre Charrecey et Aluze, 

sur une couche dont on avait découvert l’affleurement,. 

Quatre puits, ayant les profondeurs respectives de 18, 23, 30 et 70 mètres, 

explorèrent le gisement, mais ce dernier se montra irrégulier et n'avait pas 

plus de o m. 30 d'épaisseur moyenne. Aucun gite exploitable n'ayant été dé- 

couvert, la demande en concession fut repoussée. 

Depuis cette époque, il n’a été eflectué aucune autre tentative. 

F. Mes DE PERRECY. 

(Concession instituée le 10 mars 1880. — Superficie : 3,929 hectares.) 

Les gites reconnus appartiennent au Permien et au Houiller. 

Les couches permiennes, les premières rencontrées et qui ont motivé l'in- 

stitution de la concession, sont au nombre de deux. La première a été recoupée 

par le puits Romagne à la profondeur d'environ 182 mètres, avec une épaisseur 
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de 2 à 3 mètres. Elle n'a donné lieu qu’à des explorations insignifiantes; elle 

était d’ailleurs très barrée. 

La deuxième a été recoupée à la profondeur d'environ 292 mètres; elle a 

motivé des travaux qui ont duré une dizaine d’années. 

Elle avait une épaisseur de 1 m. 70 à 1 m. 80; le charbon était très flam- 

bant, mais renfermait beaucoup de cendres. La teneur en cendres atteignait 

30 à 35 p. 100. 

Le travers bancs allant du puits de Romagne au puits n° 2 a recoupé d’a- 

bord la limite séparative du Permien et du Houiller, puis il a rencontré quatre 

petites couches; les deux premières ont été explorées pendant quelques années. 

La première couche avait une épaisseur de o m. 80; la deuxième avait 2 mè- 

tres à 2 m. 20, y compris les bancs schisteux. Le faisceau avait environ ds me- 

tres de puissance. 

Ces travaux ont été arrêtés à cause de l'irrégularité des gîtes et de la trop 

grande impureté du charbon. La houille de ces petites couches était d’ailleurs 

flambante. 

Au mur, on a recoupé ensuite diverses veinules anthraciteuses réparties sur 

une épaisseur d'environ 60 mètres. Quatre ont été explorées, mais les travaux 

ont été rapidement abandonnés, les veines étant trop minces et les charbons 

trop barrés; la vemule la plus importante avait une épaisseur d'environ 1 m. 50. 

À 100 ou 120 mètres, mesurés normalement aux gites, et au mur de ce 

faisceau de veinules anthraciteuses, on a trouvé une couche puissante (30 mè- 

tres d'épaisseur environ) de constitution irrégulière , à laquelle on peut assigner, 

en moyenne, la composition suivante : 

Porter DANCE er ree ot eiete vins u 

COUCHE LIU LOUE EE CN Re SU des a eine ve à 1" 80 à 2"50 
(Avec veine de schistes de o m. 25 située à o m. 4o 

ou o m. 0 du toit.) 

DEhisiesiou SES SCSI 2. te fc de 2" 50, à 6" 00 
(parfois 12°). 

Bouche du Centre ee ANA UMA PUE HO TA og" 
(Barres nombreuses et irrégulières ayant au total une 

épaisseur d'environ 2 mètres.) 

RIRE 0 SN ‘2 CEE CO RER RS o" 5o a 6"00 

CRUE CENT Re PRE RP Re 1° 20 à 2" 00 
(Couche peu barrée.) 

Schistes charbonneux, ........... CPIMU LISA EU C1 2% 00 à 3"00 

Couches 

louillères. 
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Cette mème couche a été recoupée par un travers bancs partant du puits 

n° 2 à la profondeur de 200 mètres {niveau de 230 par rapport à l'orifice du 

puits de Romagne); elle y a présenté une allure assez irrégulière, et la traver- 

sée a atteint une longueur de 60 à 70 mètres, bien que les bancs fussent en 

moyenne presque verticaux. 

C’est très vraisemblablement aussi le même gite qui a été rencontré dans le 

fonçage du puits n° 2, immédiatement au-dessous du Jurassique. La couche pa- 

raissait d’ailleurs y présenter une épaisseur réduite, résultat qui serait con- 

forme à la règle, déjà énoncée, de l’appauvrissement progressif des couches à 

mesure qu'on se rapproche de la lisière du terrain ancien. 

Le fonçage du puits n° 2, bien que poussé à 300 mètres, soit à 230 mètres 

au-dessous de la couche précitée, n'a rencontré qu’une petite veinule sans im- 

portance à la profondeur d'environ 205 mètres. 

Les exploitants admettent que les couches de charbon flambant correspon- 

dent aux couches supérieures de Montmaillot, que le faisceau des filets anthra- 

citeux représente la couche n° 1 de Montmaillot et de Montceau, et que la 

grande couche correspond à la couche n° 2. 

Cette assimilation nous paraît assez rationnelle : la grande couche de Per- 

recy, avec sa forte épaisseur, les bancs nombreux qui la constituent, rappelle 

en effet l'ensemble de la couche n° 2 et des veines du mur qui l'accompagnent 

le plus souvent. 

Les travaux d'exploitation portent exclusivement, depuis plusieurs années, 

sur cette grande couche. Le plan de la planche XIIT, qui figure des tranches 

horizontales à trois niveaux différents, met bien en relief l'allure du gise- 

ment. 

On voit qu'il est essentiellement affecté par des plissements transversaux 1m- 

portants; on n’y rencontre pas d'accidents longitudinaux. Ce plan nous parait 

assez clair pour qu'il soit superflu de fournir, dans le présent mémoire, des 

indications complémentaires sur l'allure des gisements. 

Le puits de Romagne ou puits n° 1 a été remplacé, pour le service de 

l'extraction, par le puits n° 2, beaucoup plus rapproché de la voie ferrée. I 

en résulte que les travaux d'exploitation vont se rapprocher de plus en plus 

de ce puits, c’est-à-dire de la bordure granitique. Cette circonstance n'est pas, 

en général, dans le bassin de Blanzy, favorable au point de vue de la puissance 

des gites et de la pureté des combustibles. Il y a, il est vrai, à cette règle, des 

exceptions, mais elles sont relativement peu nombreuses. 
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G. RECHERCHES AU SuD-OuEsT DE PERRECY 

On a, en 1899 et 1900, effectué quatre sondages de recherches au delà de 

la limite Sud-Ouest de la concession de Perrecey. 

Ces sondages ont été respectivement placés près des hameaux d'Usigny, de 

Fautrières, de Champeaux et de Morigny; leurs emplacements sont figurés sur 

la carte géologique ‘du bassin. 

Nous reproduisons ci-après les coupes de ces forages, en respectant les indi- Coupes 
: de 

cations données sur le carnet de sondage. vers son doses: 

Nous nous bornons à indiquer dans la dernière colonne la nature géo- 

logique probable des terrains traversés. 

SONDAGE D'USIGNY. 

, NIVEAU 

PROFONDEUR. | EPAISSEUR. NATURE DES TERRAINS. , 
GÉOLOGIQUE. 

m. cent. m. cent. 

er 3 10 ATOS IEDSARIES serrer eee 

Pres 6 90 Sables et rognons de calcaire............ 

É 20 00 Marnes jaunes avec boules de calcaire . .... 

GE 27070 Marnes’bleu foncé: Mn Lias. 

65 00 720 Marnes/prisesteticalcaire tee. ann 0." 

83 60 18 60 Calcaire gris dur (calcaire à gryphées).... \ 

84 60 1 00 Gonesse etre 

12 4o DADIES DANCE nn ne een ne ne Se de 
9700 4 Infra-Lias et Rhétien. 
EEE 1 20 Mannenjaunen remet NME Si: 

AS 3 80 SADICADIANCEEANS AANOE MR ARE. 

ed 00 1 00 Narneaune Leterme 2 ERA Le | 

ue 7 00 Natne rouge. Me ocelt enr eee Trias. 

I oe 13 90 Gnéshrouseitres dun eee de | 

Le 24 00 GTÉSAROSE Trenet RS EU | 

Hi oe 2 50 GTS TOseitrés dur Fin eh Mr Re... 

CAE 3 5o Grésirosemplusitendre #4..." » Gneiss. 

162 7o 9 20 Grès très dur (probablement Gneiss) ...... | 

10 07 Gneïss (2 carottes de gneiss ont été extraites). | 
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SONDAGE DE FAUTRIÈRES. 

à NIVEAU 
PROFONDEUR. | ÉPAISSEUR. NATURE DES TERRAINS. ’ 

GÉOLOGIQUE. 

in. cent. 

Argiles jaunes 

Calcaire et marnes, couleur blanche 

Calcaire et marnes bleus. . 
vtr . 6 | Lias. 

Calcaire à gryphées Ke ,49 

Calcaire et sable noir | 
Infra-Lias et Rhétien. 

Sable blanc 

Marnes vertes..... 

eo Æ Marnes rouges 

Gres blancs: 27 

Marnes rouges 

Grès rose foncé 1 

Schistes noirs argileux 

Schistes charbonneux décomposés 

Schistes gris 

Grès et chistes mélangés. . 

SO © 1 OO SO Jo mi Grès gris avec feldspath rose............ 4 

Schistes et grès... b 1 

Grès avec schistes charbonneux em © 

Grès blanc en gros bancs avec joints de 
schistes charbonneux 

Schistes gréseux et grès blanc. . Haies 

SCRISLES NOIES 2 ee - ec -ECRE ee 

Grès blanc avec joints de schistes. . 

Grès avec feldspath rose... 

Grès‘blanc et:schistes "2 ee 

Schistes très charbonneux, petits filets de 
charbon, 

Grès blanc très dur 

Grès et schistes. TUE IN ARE EE Luce 

Grès et schistes. Les grès blancs sont très | 
friables etébouleux.:.1.1..:202+2680 | 

| 
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BASSIN 
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SONDAGE DE CHAMPEAUX. 

NATURE DES TERRAINS. 

Calcaire jaune et blanc... 

NIVEAU 

GÉOLOGIQUE. 

Calcaire gris sablonneux ......) Oligocène. 

Calcaire jaune et blanc... 

Marnes bleues et grises et calcaire gris... .. 

Calcaire gris et marnes grises. Filets de li- 

NON NAME CARPE ONE as 

Marnes grises et calcaire gris 

Calcaire à gryphées............ 4008 

Grès sableux blanc et marnes bleuâtres. } 

Source artésienne de 180 à 200 litres... . | 

Marnes rouges . . 

Grès sableux blanc .... 

Marnes rouges. 

Grès fin dur gris 

Grès gris avec filets schisteux. . ...... SAR 

Grès gris. ... 

Schistes charbonneux . .. 

Grès et schistes... ........ HA 

Filets de charbon...... 

Gresiebschistes. 1.0 7... 

Grès très dur (Poudingues) 

Grès et schistes. 

Poudingues... 

Grès et schistes, 

Infra-Lias et Rhétien. 

12 
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PROFONDEUR. | ÉPAISSEUR. 

m. cent. m. cent. 

4 00 4 00 

2 00 
111400 

/ 
15 70 +70 

ae 6 05 
2 NS 

RTE 4 oo 
257 

30 950 h 75 

34 50 ne 
51 60 17602 

LL O0 
63 70 

5 10 
108 80 Â 

20 950 
129 930 

£ 00 
135 30 

20 
139 80 

1 20 
1/1 00 

É 6 oo 
117 00 

153 00 | PACE 

6 oo 
159 00 

25 00 
184 00 

f 42 00 
226 00 

16 00 
242 00 

8 oo 
2950 00 

L 4 oo 
À 254 00 
| se 3 00 

297 00 

See 3 50 
200 90 

18 50 
279 00 
Ds 24 00 
209 00 

5 oo 
308 00 

h 00 
312 00 

2 00 

336 oo 4 

SONDAGE DE MORIGNY. 

NATURE DES TERRAINS. 

Arpliejaune "rte none 

Argile et rognons calcaires... .. 

Argile et rognons de silex ....... 

NIVEAU 

GÉOLOGIQUE. 

Marne‘blanche: 5,222. 028 

Calcaire jaune et marne.............. 

Silex dans marnes jaunes....... è 

MIARNES ES see seu sense ne em tels 

Calcaire et marnes jaunes et vertes... 

Calcaire à bélemnites et marnes.... 

Marnes vertes et calcaire. ....... 

Galeaire dur... MINI SUN 

Marnes et sables. ...... ess: 

Gres blanc dur "ce PATES 

Marnes! vertes rte RER 

Marnes vertes et roses. .......,.: 

. 

Marnes roses et vertes avec grès. ... 

Grès et calcaire avec marnes..... 

Gneiss décomposé. .............. 

1EMCATOIC eee RE ie SION 

n'ICArOLE =. Rte ; 

-+/ Bajocien. 

Ï | Lias. 

| 

.….... 

3° carotte, gneiss décomposé et marne verte (1). 

Gneiss décomposé avec marnes vertes 

Marnes vertes”. 4e... 

Grès et marne.......... La as 

Grès blanc très dur. Grès blanc... 

Gréstresidur Pr re PEACE se 

Grès'blanc PE CRE ET 

Grès et argile blanche. ......... 

Grès blanc dur --...-#00156:4.. 

| 
; 
4 

() Les 3 carottes tirés entre 184 et 250 mètres appartiennent nettement à des conglomérats houillers formés par de gros élé- 

meuts de gneiss. 
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| NIVEAU 
PROFONDEUR. | EPAISSEUR. NATURE DES TERRAINS. ; 

; GÉOLOGIQUE. 

Grès et argile blanche (carotte) 

Grès blanc dur 

Grès dur blanc rosé 

Grès et argile blanche 

Grès gris dur Houer 

Grès et argile blanche 

Grès blanc et argile 

Grès dur 

L'examen de ces coupes de sondage donne lieu aux observations suivantes : 

1° Le terrain houiller se prolonge sûrement au delà de la limite Sud de la 

concession de Perrecy, et la bordure Est du Houiller doit être sensiblement 

celle que nous avons figurée sur la carte géologique. 

Cette limite était déjà gravée lorsque nous avons eu connaissance des ré- 

sultats des sondages, et elle s'est trouvée heureusement confirmée. Le son- 

dage d'Usigny est tombé en eflet sur le gneiss, et celui de Morigny semble 

indiquer, vu l'abondance des poudingues et conglomérats, qu'il n’est pas très 

loin du bord du bassin. 

La limite séparative du Houiller et du Permien reste indécise; nous avons 

exposé, dans un chapitre précédent, que nous étions disposé à croire qu'elle 

devait coïncider sensiblement avec la faulle jurassique passant à Soumilly, à 

Saint-Éloy et à Bragny. 

2° L'insuccès des sondages ne permet pas de conclure à la stérilité du ter- 

rain houiller. Ces derniers n’ont pas été poussés assez profondément. Si le 

terrain houiller est constitué comme à Perrecy où il n’y a qu'une seule couche 

ou faisceau de couches ayant de l'importance, on conçoit qu'il y a peu de 

chances de rencontrer pareil gite par un petit nombre de sondages poussés à 

d'assez faibles profondeurs. Il y a donc là une exploration à reprendre plus tard. 

3 Le sondage de Morigny a rencontré, à sa partie inférieure, des argiles 

blanches réfractaires qui constituent un fait assez exceptionnel. Pareilles 

assises n'ont pas encore été signalées, avec cette importance, dans le terrain 

12, 

Conclusions 

à déduire 

de ces sondages. 
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houiller du bassin de Blanzy; il est cependant difficile de ne pas les considérer 

comme appartenant à la formation houillère, et comme ayant la même origine 

que certames barres blanches signalées à Longpendu et aux Fauches. 

$ 2. LISIÈRE NORD-OUEST. 

Sur la lisière Nord-Ouest du bassin, on trouve les gites du Creusot, des Petits- 

Châteaux, des environs de Toulon-sur-Arroux, de Pully et de Grandchamp. 

Nous allons les passer successivement en revue. 

À. Mines pu CREUSOT. 

(Concession instituée par ordonnances des 12 février 1832 et 24 octobre 1838. 

Superficie, 6,211 hectares.) 

Le gisement houiller du Creusot forme un golfe qui pénètre profondément 

dans une formation de schistes et de quartzites, classée jusqu’à nouvel ordre 

comme Dévonien. 

Le houiller s'étend depuis la Croix-du-Lot, à l'Ouest, jusqu'au delà du 

puits Saint-Pierre et Saint-Paul, sur un développement d'environ 3,000 mè- 

tres. Sa largeur est variable; elle va, en somme, en augmentant depuis la 

Croix-du-Lot jusqu'au contact avec le Grès rouge. 

Les divers bancs offrant peu de résistance aux actions atmosphériques, le 

golfe houiller constitue aujourd’hui une vallée, dont le thalweg correspond 

approximativement à un synclinal important qui sera mentionné plus loin. 

La ville du Creusot est bâtie sur une petite éminence qui correspond, au 

contraire, à un relèvement des assises houillères. 

La constitution de la formation est très simple. À la base, on trouve des grès 

grossiers ou des conglomérats constitués par des débris des terrains encaissants. 

On les observe tout le long de la bordure Nord entre le Houiller et le Dé- 

vonien. 

Au-dessus vient le faisceau charbonneux. Ce dernier est essentiellement 

constitué par une Grande Couche pouvant atteindre, sur certains points, Jusqu'à 

30 mètres de puissance; parfois, notamment dans la région comprise entre 

les puits de l'Ouest et Sainte-Barbe, on observe une ou deux veines situées 

au mur de la Grande-Couche. Entre ces veines et la Grande-Couche existent 

des grès grossiers à pâte noire avec pelits noyaux gris ou blancs constitués par 
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de la granulite ou du quartz. Ces grès, qui forment un horizon assez carac- 

téristique, sont désignés sous le nom de « grès fleurtés », les mineurs appelant 

fleurs les noyaux blanchätres. 

Les distances des veines du mur à la grande veine sont très variables; au 

puits des Nouillots, la première veine est distante seulement de 8 à 10 mètres 

de la Grande-Couche, tandis que l'intervalle atteint 4o mètres au puits XIX. 

Au-dessus de la Grande-Couche, on observe une puissante et stérile for- 

mation de schistes noirâtres associés à quelques grès fins. 

Les divers puits, même les plus profonds, ont rencontré exclusivement au 

orande unifor- toit de la Couche cette formation schisteuse présentant une g 

mité. 

Le gite du Creusot offre un bel exemple de plissements multiples et parfois 

intenses. Le plan n° 5 et les diverses coupes de la planche mettent en évidence 

ces divers phénomènes. 

Dans la région de Ouest, qui a été le plus complètement explorée, on a 

reconnu sept synclinaux et autant d’antichinaux (figurés S,,5,,53, 5,5, 55, 

S, et À,,A,,A;,A,,A;, À, A; sur le plan et la coupe b a). 

Le synclinal S, est de beaucoup le plus accentué; il s'étend depuis l'extré- 

nuté Ouest (puits du Bois) jusqu'à lextrénuté Est du bassin (puits Saint- 

Laurent), où 1l vient buter contre le Grès rouge. Son importance croit pro- 

gressivement de l'Ouest à l'Est. 

Les synclinaux S; et S, sont locaux et ne constituent que des digitations du 

synclinal 5,. 

Dans la région des puits Saint-Éloy et Sainte-Barbe, au Nord du synclinal 

S,, se développent deux autres synclinaux secondaires S! et S? dont l'im- 

portance va en croissant du côté de l'Est. 

Il 'convient de mentionner également, comme ayant une certaine impor- 

tance, les synclinaux des puits de l'Église et Chaussard (5,, et S,) dont l’en- 

semble peut être considéré comme constituant un synclinal unique (voir 

coupe b a). 

L'anticlinal le plus important est incontestablement celui des Moineaux (A;); 

les anticlinaux À;, ÀÇsont secondaires par rapport au précédent, et il serait 

vraisemblablement plus rationnel de considérer l'ensemble des trois anticlinaux 

À;, A5, À; comme ne constituant qu'un seul anticlinal qui s’appellerait lan- 

ticlinal des Moineaux: son prolongement formerait l’'éminence sur laquelle a 

été bâtie l’ancienne ville du Creusot. 

Plissements 
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I faut mentionner également comme jouant un certain rôle, ainsi que le 

montre la coupe ba, lanticlinal du puits Saint-François (A3). 

En résumé, on peut dire, en groupant les plissements , que le gite du Creusot, 

dans la région Ouest, forme essentiellement deux synclinaux, celui du Découvert 

de la Croix, celui des puits Chaussard et de l'Église, et deux anticlinaux, celui 

du puits Saint-François et celui de la région des Moineaux. 

Il est à remarquer que tous les plis sont couchés vers le Sud, de telle sorte 

que les anticlinaux sont déversés sur les synclinaux. Aussi les terrains anciens 

de la bordure Nord, qui appartiennent, en somme, à un anticlinal, sont-ils 

déversés sur le terrain houiller. Ce déversement est surtout accentué à l'Est 

du puits Sainte-Barbe, comme le montre la coupe Kh passant par la Recherche 

de la Montagne des Boulets. 

Remarquons incidemment que la lisière Nord du bassm du Creusot est sen- 

siblement parallèle à celle du bassin d’Autun , dont elle est séparée par le massif 

granitique d’Antully. Or, à Autun, vers la bordure Sud, les assises houillères 

et permiennes sont assez fortement redressées. Le massif d’Antully se présente 

donc comme un vaste dôme, de chaque côté duquel la formation houillère 

est redressée ou même renversée. 

Le plan d'ensemble montre que le versant Nord du grand synclinalS, a été 

activement exploité sur toute la longueur du bassin. Ce versant a d’ailleurs 

fourni de grandes richesses, notamment dans la partie assez large et assez 

régulière, comprise entre les puits de la Montagne, Chaptal, Saint-Pierre et la 

Montagne-des-Boulets. 

Dans le reste du bassin, les travaux ont été limités aux parties voisines des 

affleurements, et on a généralement admis qu'ailleurs les gites étaient inexplor- 

tables. Pareille conclusion est peut-être trop rigoureuse. | 

Quatre explorations seulement ont été opérées à l'aval pendage du puits de 

l'Ouest, vers le versant Sud du synclinal S,. Deux ont donné des résultats 

négatifs : puits de la Glacière (voir coupe cde) et travers bancs du puits Saint- 

Pierre à 340 (voir coupe gf), mais deux autres ont rencontré des lambeaux 

de couche susceptibles d'exploitation : niveau de 108 du puits de l'Ouest 

et niveau de 359 du puits Saint-Pierre. D'autre part, les travaux du puits 

des Moineaux ont été arrêtés, du côté du Nord, par des plissements qui 

n’ont pas été traversés. IL est donc très possible que la région considérée comme 

stérile renferme, malgré les accidents qui peuvent l’aflecter, des lambeaux cor- 

respondant à un tonnage important. Malheureusement, une parte de ces 
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richesses serait, pour le moment, immobilisée par de nombreux édifices qui 

recouvrent la surface. 

Les exploitants ont classé les charbons du Creusot en trois catégories : 

MATIÈRES VOLATILES. 

res RE Sn de. 20 à 26 p. 100. 

MORE ee Re ses de rap tou dde 16 à 20 

Mépareret anthraelle. 2h ee te le Men le ce eus at are 12 à 16 

Le croquis ci-contre (fig. 18) montre comment, dans une projection verti- 

cale des travaux effectuée sur un plan parallèle à laxe du bassin, seraient 

disposées ces diverses qualités. 

Ce croquis montre que les charbons gras occupent seulement une partie 

centrale, de chaque côté de laquelle les lignes séparatives des diverses zones 

vont en se relevant. Du côté de l'Ouest, ces lignes arrivent jusqu'à la surface du 

sol, de telle sorte qu’on rencontre successivement, en allant vers la limite du 

bassin, des charbons mi-gras et des charbons maigres ou anthraciteux. 

On constate généralement, dans la plupart des bassins houillers, que la 

teneur en matières volatiles décroit avec la profondeur des gisements. À 

Épinac , le fait s’observe très nettement : les charbons, flambants près des affleu- 

rements, deviennent successivement gras, puis maigres à mesure que les travaux 

s’'approfondissent. 

Au Creusot, il n’en serait pas de même actuellement, mais il n’est pas établi 

que pareille disposition n’ait pas existé autrefois. Du côté de l'Ouest, le bassin 

pouvait être beaucoup plus étendu, et les mouvements orogéniques ont peut- 

être ramené à la surface des parties de gites situées à d’assez grandes profondeurs 

et, par suite, de nature anthraciteuse. De même à l'Ouest, dans la région de la 

Montagne des Boulets, où la houille est fortement renversée, des parties supé- 

rieures de gisement, correspondant aux charbons gras, ont bien pu être 

enlevées par les érosions. 

Nous n’insisterons pas davantage sur ces considérations qui présentent, cela 

va sans dire, un caractère très hypothétique. 

L'âge du terrain houiller du Creusot a donné lieu, dans le passé, à de 

nombreuses discussions, la rareté des empreintes végétales ne permettant pas 

d’avoir des bases un peu sérieuses. 

Dans ces dernières années, les Ingénieurs de la houillère ont recueilli divers 

échantillons de Walchias qui paraissent établir l’âge relativement récent de la 

Variation 
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des combustibles. 
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formation. Les gites du Creusot sont vraisemblablement contemporains des 

grandes couches supérieures de Montceau, et bien plusrécents, par conséquent, 

que ceux d'Épinac, auxquels on avait été tenté parfois de les assimiler. 

Au Sud-Ouest du Creusot, près du château de Bruelle, au hameau de 

Chalas, on a ellectué jadis, imfructueusement d’ailleurs, quelques fouilles sur 

un petit lambeau houiller. On y observe des schistes très bouleversés qui 

surmontent des poudingues de base à éléments de grauwacke. On n’a rencontré 

que des veinules de houille sans importance. 

La largeur de cette petite bande houillère ne dépasse pas 120 ou 

1506 mètres. 

L'examen du plan d'ensemble montre que le Grès rouge coupe indistincte- 

ment les synclinaux et les anticlinaux du Houiller. I y a donc discordance 

complète entre les deux formations. 

La séparation de ces terrains est très nette; on trouve, sur plusieurs mètres 

d'épaisseur, des terrains broyés rappelant le remplissage d'une faille. Aussi les 

exploitants ont:ls figuré une faille au contact du Houiller et des Grès rouges. Sans 

doute l'existence d’un semblable accident n'aurait rien d’anormal: toutefois 1l 

ne nous parait pas certain que ces terrains décomposés ne soient pas le résultat 

de l'action des eaux; les Grès rouges étant perméables et les assises houillères 

schisteuses l’étant très peu, 1l a dû y avoir, suivant la surface de contact, une 

circulation d'eaux souterraines, qui ont bien pu altérer profondément les assises. 

L'examen de la surface montre que les Grès rouges sont au Creusot peu 

disloqués, tandis que le Houiller est, au contraire, comme nous l'avons vu, 

extrémement bouleversé. La coupe ci-contre d’un tunnel qui va du Houiller 

dans le Grès rouge (fig. 19), met bien ce fait en évidence et montre qu'il n'y à 

aucune ressemblance entre les allures de ces deux formations. Les accidents 

multiples qui ont disloqué le Houiller n’ont pas aflecté le Grès rouge. 

B. Concession DES PETITS-CHÂTEAUX. 

(Instituée le 17 novembre 1833. — Superficie, 733 hectares.) 

Le terrain houiller affleure à l'Ouest du bourg de Saint-Eugène; il forme 

un golfe minuscule au milieu du Granite. I y a, en outre, au Sud de Saint- 

Eugène, un autre tout petit lambeau houiller, d'étendue insignifiante. Un puits 

dit puits «du Sud», foncé à l'Est et tout près de ce lambeau, est resté sur 
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toute sa hauteur, c’est-à-dire sur 100 mètres, dans le Grès rouge, sans rencon- 

trer le Houiller. 

Divers travaux ont été exécutés, à plusieurs reprises, sur le terrain houiller 

situé à l'Ouest de Saint-Eugène. Les plus anciens paraissent dater de 1814; 

on a travaillé ensuite en 1829, puis dansles périodes de 1837 à 1843 et de 

1856 à 1869. Enfin, récemment, une société ouvrière a fait l'acquisition de 

cette mine et a tenté d'en reprendre l'exploitation. 

Les travaux anciens ont principalement consisté dans le fonçage de trois 

puits : les puits Saint-Jean, Dautun et Saint-Eugène. 

Le puits Saint-Jean est celui qui a donné les résultats les plus intéressants , 

parce qu'un travers bancs, pris au niveau de 100 mètres, est venu buter 

d’un côté contre le Granite et de l’autre côté contre le Grès rouge. 

La coupe de la page suivante ) montre quelle a été la série des assises ren- 

contrées. 

D'après cette coupe, la base du Houiller serait constituée par une formation 

schisteuse ayant environ 40 mètres d'épaisseur et comprenant deux petites 

veines de houille de o m. 5o et de 1 m. 30, et une couche plus importante 

appelée grande veine. Cette dernière aurait eu, à 138 mètres, une puissance 

de 5 mètres, tandis qu’elle n'avait que 2 m. 50 dans le travers bancs du 

niveau de 100 mètres et dans la traversée du puits. C’est sur cette veine que 

se sont portées les tentatives d'exploitation, mais elle s’est montrée tellement 

irrégulière comme puissance, et sujette à un si grand nombre d’étranglements, 

que ces tentatives ont du être successivement abandonnées. 

Le charbon était d’ailleurs de bonne qualité. D’après Estaunié (mémoire 

déjà cité), la houille renfermait 29,5 p. 100 de matières volatiles et appar- 

tenait à la catégorie des houilles grasses à longue flamme. La couche dégageait 

du grisou. Une petite flambée de gaz s'était même produite dans le passé. 

Au-dessus de la formation schisteuse de la base, on avait rencontré un 

banc de conglomérat de 20 mètres de puissance, puis des grès fins schisteux 

ayant également environ 20 mètres d'épaisseur. 

La coupe du puits Saint-Jean montre combien est peu puissante la forma- 

üon houillère de Saint-Eugène. Elle ne présentait pas plus de 80 mètres 

d'épaisseur entre le Granite et la limite du Grès rouge. 

® Nous croyons utile de faire quelques réserves au sujet de la parfaite exactitude de cette 

coupe qui provient de documents n'offrant pas une bien grande authenticité, 
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&- On voit, en outre, que les assises sont très inclinées; leur pente s'élève 

60 ou 70 degrés. 

Puits S'Jean 

Deux autres puits ont élé foncés près du puits Saint-Jean : les puits Dautun 

et Saint-Eugène, mais leurs orifices étaient situés sur le Grès rouge. 

Le puits Dautun a atteint seulement la profondeur de 44 mètres; un 

éboulement a empéché la continuation du fonçage. IL avait rencontré, à la 

profondeur de 33 mètres, une petite couche de o m. 50. 
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Le puits Saint-Eugène a atteint la profondeur de 162 mètres ; les 24 mè- 

tres de la partie supérieure étaient dans le Grès rouge. Nous n'avons pu 

nous procurer des documents un peu certains sur la nature des terrains ren- 

contrés. 

Les travaux récents n'avaient, en mars 1902, fourni aucun renseignement 

intéressant : on se bornait alors à remettre en état quelques-uns des anciens 

ouvrages, 

Dans une exploration faite avec M. Zeiller, nous avons rencontré dans les 

anciens déblais des empreintes de Linopteris Germari et un Callipteridium. 

H en résulterait que les assises appartiennent à la partie supérieure du 

terrain houïller. 

Nous croyons devoir, avant de passer à un autre paragraphe , faire remar- 

quer qu’à Saint-Eugène comme au Creusot et comme à Grandchamp, ainsi que 

nous le verrons plus loin, les couches de houille sont situées, à la base de la 

formation, à peu de distance des terrains anciens. 

Enfin, à Saint-Eugène comme au Creusot, les assises sont fort disloquées, 

très dressées; nous verrons encore le même fait se produire à Grandchamp. 

C. Concession DE PuLLY. 

(Instituée le 22 février 1842. — Superficie, 582 hectares.) 

La concession fut instituée à la suite de la découverte, au hameau du 

Maupas, d'une couche de 1 mètre d'épaisseur et de celle faite, au hameau de 

Pully, de deux couches ayant respectivement 1 m: bo et 1 mètre de puis- 

sance. 

Au Maupas, le puits de recherches n’avait atteint qu’une faible profondeur 

(33 mètres). 

À Pully, le puits dit puits « Menans : avait été foncé jusqu’à 150 mètres; 

la couche de 1 m. 5o aurait été trouvée à la profondeur de 20 mètres et 

celle de 1 mètre à la profondeur de 115 mètres. 

La houille était, disait-on, de la qualité maréchale. 

Une galerie de reconnaissance , ouverte plus tard, dans la vallée de Beau- 

voir, entre le Maupas et Pully, avait, d'après les gens du pays, rencontré une 

couche de houille atteignant, par place, une épaisseur de > mètres. 

Vers 1877, la Société Foulc entreprit, près du hameau de Maupas, et un 

10. 
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peu à l'Est de ce dernier, le fonçage d'un puits destiné à recouper les gîtes en 

profondeur. Un effondrement de l’ouvrage, survenu lorsque la profondeur 

atteinte était seulement de 25 mètres, motiva l'arrêt de l’entreprise. Les 

assises traversées par le puits appartenaient d’ailleurs à la formation 1per- 

mienne (zone inférieureides Grès rouges). 

En 1892, MM. Campionnet et Ci, maîtres de forges à Gueugnon, tentèrent 

de nouvelles explorations. Un puits, placé sur le flanc Sud de la vallée de 

Beauvoir, fut foncé jusqu’à la profondeur de 141 m. 50. 

Il recoupa les assises suivantes : 

Cailloutis tertiaires (silex pyromaques, chailles jurassiques, 
arkoses, niveau d'eau). APE RO NE OPEN 8" 00 

Poudinguesssaugence ad eté ton -b neatu ls Jadre Het 6 00 

Grès oros éléments. a 6 oo 

Conglomérat constitué par des blocs de grandes dimensions . . 78 00 

Schistes noirs avec boules de grès et de charbon, pente 59°... 22 100 

Grës noirs SCHISTEUX,:: Pers eue nee le ER TD EE k 70 

Grés'miéreé Méndintérfs 698 JOUR, I SMECREON I ARUE o 30 

Schistes noirs avec veinules de houille irrégulières, pente 15°.. 6 00 

Grès/noirs.avec-boules degrés APR E RPC PRES 0 50 

Schistes noirs avec boules de grès (pente très faible)........ 10 00 

FOR UE SR 20 141 50 

En présence de l’insuccès de ces recherches, on pratiqua quelques fouilles 

près du hameau de Pully, et on constata alors que le gite signalé jadis en cet 

endroit ne renfermait que des veimules mexploitables. MM. Campionnet et Ci 

suspendirent alors tous travaux ‘de ‘recherches. 

L'examen des déblais du puits Campionnet montre d’ailleurs que les anciens 

explorateurs ont pu être, vu leur faible expérience, induits en «erreur par 

l'aspect des schistes. Ceux-ci sont noirs, très luisants, et ont. l'apparence 

de la houille. Hs ont sans doute été très fortement comprimés, tet c'est 

cette circonstance qui a déterminé les surfaces si exceptionnellement brillantes 

qu'ils présentent. On constate d’ailleurs qu'ils ne renferment plus aucune 

empreinte discernable. 

La coupe du puits Campionnet dénote la présence, au-dessus de la forma- 

tion schisteuse, d'une épaisse assise de conglomérats à éléments de très gros 

volume. Ces conglomérats sont d’ailleurs visibles à la surface du sol, sur les 

deux rives de la vallée de Beauvoir; les éléments de granite qu'ils renferment 
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ont parfois de telles dimensions , qu'on a cru souvent avoir affaire à du Gra- 

nite en place. 

Nous croyons devoir signaler la différence que présente, à cet égard, le 

gisement houiller de Pully dé’celui du Creusot, dans lequel les assises qui 

surmontent la couche de houille sontexclusivement constituées par des schistes 

et des grès très fins. 

D. Gîires pivers pu Bois DE TOULON. 

La région boisée, située entre Toulon et Curdin, sur la rive droite de 

l'Arroux, a été considérée par Manès comme entièrement formée par le 

terrain houiller et figurée ainsi par lui dans l’atlas qui accompagne son mémoire 

sur le bassin houiller de Saône-et-Loire. | 

Lors de l'étude de la géologie de la feuille d'Autan, nous avons été 

conduit à classer comme gramtique la majeure partie de cette région et à n'y 

admettre qu'un petit nombre de lambeaux houillers de faible étendue. Au 

Sud serait le lambeau de Pully, dont il vient d’être parlé, puis viendraient un 

lambeau près du Moulin-Chevalot, un autre près de Morantru et un plus 

étendu ‘entre les hameaux de « Le Chard » et de « Le Théâtre ». 

Deux autrés petits lambeaux minuscules s’observeraient encore à « Moisil- 

lier » et près de « Bois-du-Verger». 

Toutefois la délinutation du Houiller et du Granite est fort difhicile; la 

présence des bois et des recouvrements pliocënes met en effet obstacle aux 

explorations de la surface. J'ajouterai que la décomposition du Granite donne 

parfois des terres rouges! qui rappellent le Grès rouge, et rendent malaisée la 

fixation de da limite de cette dernière formation. Je citerai notamment à cet 

égard les terrains rougeâtres qu’on observe sur la route de Toulon au hameau 

de Verger, après qu’on a franchi la rivière de l'Auzon. Il convient donc de ne 

considérer que comme approximative la limite figurée sur notre carte pour 

les divers lambeaux houillers. 

De nombreuses recherches ont été tentées à diverses reprises sur ces 

lambeaux. 

A l'Ouest de Toulon-sur-Arroux, à l'endroit appelé « Bois-de-Toulon », on 

aperçoit les emplacements d'anciens puits. Ces derniers n'auraient, d'après 

Manès, rencontré que des schistes luisants, contenant des boules de fer 

carbonaté et de houille. Sur ce même lambeau houiller on a, vers 1858, 
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pratiqué des recherches près du hameau de Chard. Un puits de 89 mètres 

de profondeur aurait rencontré des schistes et des grès schisteux, avec traces 

de houille aux profondeurs de 35 mètres et de 89 mètres. Un travers bancs, 

ouvert au niveau de 35 mètres, serait venu, après un parcours de 8 à 

10 mètres, buter contre le Granite. Ces recherches, reprises vers: 1893 par 

un groupe d'ouvriers mineurs, n’ont pas donné alors de meilleurs résultats. 

Des fouilles également entreprises sur le lambeau du « Bois-du-Verger » 

sont demeurées infructueuses. 

À Morantru, des explorations furent tentées à diverses reprises; On ÿ aurait 

jadis, d’après Manès, rencontré une couche de o m. 50 d'épaisseur. 

Au « Moulin-Chevalot », on trouve également les traces d'anciennes fouilles 

qui paraissent n'avoir trouvé que des schistes et des grès schisteux. Ces 

schistes, comme d’ailleurs ceux de Morantru et de Chard, rappellent parfois, 

avec leur couleur verdâtre, la grauwacke dévonienne. 

Avant de quitter cette région de Toulon-sur-Arroux, nous croyons devoir 

signaler l'observation suivante que suggère l'examen de la carte d'ensemble 

du bassin. Les lambeaux houillers de la lisière Nord-Ouest sont principalement 

nombreux dans la zone où le Grès rouge inférieur vient buter contre le Granite; 

ils sont ainsi situés sur le prolongement de la dorsale formée par le Permien. 

Il est assez difficile de saisir le motif de cette disposition; aussi n'est-ce que 

sous toutes réserves que nous hasardons l'explication suivante. 

Ces divers lambeaux faisaient autrefois partie d’une formation houillère 

continue, s'étendant depuis Pully jusqu'au Creusot. Entre Toulon-sur-Arroux 

et Curdin, le Houiller aurait été, après sa formation, soumis à des mouvements 

orogéniques exceptionnellement intenses, qui auraient emprisonné une partie 

de la formation dans diverses petites cuvettes granitiques et auraient ainsi 

préservé des ablations ultérieures les lambeaux de ces cuvettes. La dorsale 

permienne aurait été également la conséquence de ces mouvements orogé- 

niques, qui auraient ainsi duré pendant toute l’époque permienne. 

E. ConcEssION DE GRANDCHAMP. 

(Instituée le 19 janvier 1841. — Superficie, 1,444 hectares.) 

La concession de Grandchamp ne renferme qu’un petit lambeau de terrain 

houiller compris entre le Granite et le Grès rouge. Ce lambeau constitue, du 
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BASSIN HOUILLER DE GRANDCHAMP 
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côté de l'Ouest, un petit golfe au milieu du Granite et, du côté ‘Sud, une 

bande allongée et très étroite (fig. 21). On retrouve là en miniature la dispo- 

sition du gisement du Creusot. 

Sur cette étendue restreinte, 1l a été exécuté un assez grand nombre de 

puits : 

ANCIENS PUITS. UTC 

ESC DAZEAR AS RE ER a er elons note ANA RAS 85 mètres. 

Sainte-Marie... . A es sd à Aero ESS 106 

Pate Bob. POMANIAMIQUE ARR AUDI, 5 HEURE 101 

Ramus. . ... A ET marre Ar GS Mers se ere 110 

Satin Mann RS TT Mae dt te, in 146 

PUITS PLUS RÉCENTS. 

du Jardin. 0 1.00 AU ES A | E à SE HO, CRISE EC) 28 56 

Puits #duChénenh Mr rente ana Qt. Dr A PE Meme À 23 

duo nent ane caen Et He Énernh 47 

Nous avons reproduit les coupes dressées jadis par les exploitants pour les 

puits Saint-Marun et du Jardin (fig. 22). Il résulterait de ces documents qu'il 

y aurait deux faisceaux de couches, distants d'environ 80 mètres. A la base 

serait le faisceau du Jardin et en haut celui du puits Saint-Martin. Toutefois 

nous devons faire des réserves au sujet de l’exactitude des coupes ci-dessus, 

quelques-unes des couches figurées renfermant peut-être autant de schistes 

que de charbon. En outre, les gites étaient affectés par de nombreux étran- 

glements. Le travers bancs du niveau de 52 mètres, allant du puits du Jardin 

au puits Saint-Martin, n’a, en effet, recoupé que des couches minces et inex- 

ploitables, et le travers bancs du niveau de 132 mètres, allant du puits Saint- 

Martin au Grès rouge, n’a pas donné de meilleurs résultats. Les puits du 

Chène n'ont traversé que deux petites couches minces, très dressées et inuti- 

lisables. Enfin le puits des Chazeaux n'a également rencontré que des veines 

charbonneuses sans valeur. 

Les gisements ne paraissent donc avoir une certaine importance que dans 

la partie centrale correspondant au golfe qui pénètre dans le Granite, soit sur 

un développement en direction d'environ 150 mètres. La puissance du terrain 

houiller dans cette région peut être évaluée approximativement à 200 mètres. 

Les charbons étaient, paraît-il, de la variété des houilles grasses à longue 

Travaux effectués. 

Allure des gîtes. 



Ave du terrain 
houiller, 

104 BASSIN HOUILLER DE BLANZY ET DU CREUSOT. 

flamme; d’après Estaunié, les teneurs en matières volatiles étaient comprises 

entre 31 et 37 p. 100. 

Les coupes des puits dénotent une grande abondance d'assises schisteuses ; 

l'examen des déblais du puits confirme cette conclusion et dénote également 

la présence de bancs d'argile jaunâtre, de rognons de fer carbonaté et de cal- 

caires dolomitiques. On trouve dans ces déblais très peu d'empreintes. Nous 

n'y avons, avec M. Zeiller, rencontré que le Linopteris Germari. Mais, en 

revanche, les écailles de poissons y sont d’une grande abondance, à tel point 

qu'on croirait avoir affaire à quelques assises permiennes du bassin d’Autun. 

Les éléments manquent pour déterminer l’âge de la formation houillère de 

Grandchamp. Tout ce qu’on peut dire, c’est que la présénce de calcaires dolo- 

mitiques, l'abondance des écailles de poissons indiquent qu'on a affaire à du 

Houiller très élevé, sinon même à de l’Autunien. 

Les mines de Grandchamp ont été en activité de 1841à 1831, de 1855 à 

1860 et de 1873 à 1877. Depuis cette dernière époque, elles sont restées 

en chômage. 

La production n'a jamais été bien importante; elle a atteint son maximum 

en 1874, soit {,150 tonnes. L’extraction totale n’a pas dépassé 28,000 tonnes. 



- CHAPITRE V. 

CONSIDÉRATIONS GÉOLOGIQUES DIVERSES. 

$ 1. RELATIONS ENTRE LE HOUILLER ET LE PERMIEN. 

L'examen de la carte d'ensemble du bassin de Blanzy et du Creusot montre 

que le Houiller ne s’observe, comme nous l'avons déjà dit, que sur les deux 

bords du bassin; il forme au Sud-Est une bande étroite qui se poursuit d’une 

façon continue depuis Charrecey jusqu'au delà de Perrecy. Au Nord-Ouest, 

on ne rencontre, au contraire, que des lambeaux discontinus. 

Le Permien s'étend entre ces deux bordures et il ne franchit jamais ces 

limites. Nulle part on n'a observé du Permien reposant sur le Houiller. On 

avait signalé autrefois comme gisements permiens des schistes à coprolites à 

Charrecey et des schistes bitumineux aux Georgets, à l'Ouest du Magny. Nous 

avons dit précédemment que les schistes de Charrecey devaient être considérés 

comme houillers, tandis que ceux de Georgets faisaient partie du Saxonien et 

se rattachaïent à la grande formation permienne de la partie centrale du bassin. 

Il n'y a donc, en réalité, aucun point du’bässin où le Hôuiller soit surmonté 

de l’'Autunien. | 

Nous mettrons plus loin ces observations à profit, lors de lexamen des 

diverses hypothèses formulées au sujet de la disposition du bassin permo- 

carbonifère. 

Nous avons déjà exposé brièvement, lorsque nous avons passé en revue les 

travaux géologiques antérieurs, que l'hypothèse généralement reçue consistait 

à admettre que le Permien butait par failles contre le Houiller des deux bor- 

dures. On constatait en effet une lacune importante au contact des deux 

terrains; on ne trouvait pas l’Autunien interposé entre le Houiller et le Saxo- 

nien; il y avait suppression d'assises importantes et, suivant les idées qui 

régnaient alors, une faille était nécessaire pour expliquer cette anomalie. 
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On admettait, en outre, que les gites houillers des deux bordures 

se réunissaient en profondeur, ce qui amenait à conclure à l'existence, 

en profondeur, au-dessous du Permien, de richesses minérales considé- 

rables. 

Les arguments invoqués à l'appui de cette manière de voir étaient les sui- 

vanis : L 

À Blanzy, Montchanin, etc., le Houiller s'enfonce au-dessous du Grès rouge 

el plonge vers le Nord-Ouest; au Creusot, à Saint-Eugène, à Grandchamp, le 

Houiller s'enfonce également sous le Grès rouge et plonge vers le Sud-Est. Ces 

gites qui convergent les uns vers les autres doivent se réunir souterraine- 

ment. 

On aurait eu alors la disposition représentée par le croquis schématique 

ci-dessous : 
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Fig. 23. 

Cette hypothèse était assurément des plus séduisantes; la superficie du 

bassin Permo-Carbonifère étant d'environ 1,000 kilomètres carrés, l'existence 

du Houiller, en profondeur, dans toute l'étendue de ce bassin, correspondait 

à des richesses considérables. En admettant seulement 10 tonnes de houille 

par mètre carré de superficie, on aurait eu la colossale réserve de dix milliards 

de tonnes. 

Malheureusement, ces brillantes espérances ne devaient pas se réaliser. 

J'avais, dans une note publiée, en 1890, dans le Bulletin du Service de la 

Carte géologique, fait ressortir combien étaient fragiles de pareils arguments, et 

J'avais alors émis l'avis que les gites du Creusot et de Blanzy pouvaient bien 

appartenir à des bassins différents. Cette hypothèse si défavorable a été mal- 

heureusement vérifiée en 1896 dans le sondage de Charmoy exécuté par 

MM. Schneider et Ce. 
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L'indépendance du bassin houiller du Creusot et de celui de Blanzy était ainsi 

matériellement établie. 

Il y a donc eu, à l'époque houillère, deux synclinaux plus ou moins paral- 

lèles correspondant, l'un à la bande Saint-Bérain-Montchanin-Blanzy, l'autre aux 

gites aujourd’hui morcelés de Pully, Saint-Eugène et le Creusot. Le synclinal 

de Blanzy était ainsi accompagné de deux synclinaux sensiblement parallèles, 

l'un, à l'Est, celui de Forges, et l’autre, à l'Ouest, celui de Pully-Creusot. 

Les résultats du sondage de Charmoy établissaient qu'il n'y avait plus à 

escompter les grandes richesses minérales qu’on supposait jadis exister en 

profondeur; cependant 1l pouvait encore, avec l’ancienne hypothèse de l’effon- 

drement entre deux failles de la partie centrale du bassin, rester des richesses 

fort appréciables. 

On pourrait avoir en effet la disposition représentée par la figure schéma- 

tique ci-dessous : 

+ + + + + + + + + + + 

++ +2 + +++ ++ ++ + + + + + À 

1 Z et ++ 4 + + + + + + + + + + 

AN +++ + + + + + + 

dE k f 
re NN RASE Terrain ancien 

+ Dies + + + + 

+ AAA Cr 

Fig. 24. 

On retrouverait ainsi, en profondeur, la suite du bassin de Blanzy et celle 

du bassin du Creusot. 

Malheureusement, cette hypothèse des deux failles de contact me parait 

devoir être écartée. 

Nous avons, dans l'étude des diverses concessions, établi les points sui- 

vants : 

Nulle part on n’a constaté matériellement l'existence de ces failles. Au 

Creusot, on a bien, il est vrai, admis la présence d’un accident semblable, 

mais, d’une part, le fait peut être contesté, ainsi que nous l'avons exposé, et, 

d'autre part, il peut fort bien se faire que localement une faille se soit pro- 

duite ultérieurement suivant la ligne de contact. Il est donc permis de dire 
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que le contact des deux formations a lieu généralement sans faille et seule- 

ment par juxtaposition; 

La limite séparative des deux terrains n’est nullement en relation avec les 

accidents, plissements ou failles qui affectent le Houiller; elle coupe indiffé- 

remment, et d'une façon absolument quelconque, les synclinaux et les anti- 

chnaux howullers; Montchanin, Longpendu et le Creusot mettent bien ce fait 

en évidence ; 

Le Pérmien est généralement mois disloqué que le Houiller; ce fait, qui 

peut être observé sur divers points, est:surtout manifeste au Creusot, ainsi que 

l'établit une coupe de tunnel que nous avons reproduite; 

Le Permien est en contact avec des assises houillères appartenant à des 

niveaux très différents; à Perrecy, c'est le niveau des couches supérieures à la 

couche n° 1 qui vient buter contre le Grès rouge; à Montceau, région Jules- 

Chagot, ce sont les assises les plus supérieures du bassin houiller; aux Cré- 

pins, c'est le faisceau de la couche n° 2; à Wilson, c’est le faisceau de la 

couche n° 1; à Quétel, le faisceau de la couche n° 2; à Longpendu, le faisceau 

de la couche n° 1; à La Gagère de Saint-Bérain, le faisceau de couches les 

plus inférieures, et à Samt-Léger, celui des couches supérieures. 

On peut donc dire que le Permien se comporte à l'égard du Houiller avec 

autant d'indépendance que le Pliocène de la cuvette Bressanne se comporte 

à l'égard du Jurassique de la bordure. Le Pliocène est en contact avec une 

assise quelconque du Jurassique; il n’est pas influencé par les failles des 

terrains antérieurs; enfin sa limite séparative coupe indifféremment et d’une 

façon quelconque les failles ou plissements des terrains de la bordure. 

On a admis que le Pliocène lacustre s'était déposé dans une cuvette qui 

avait été préparée ou façonnée par les mouvements orogéniques antérieurs. 

La même conclusion doit s'appliquer au Permien du bassin de Blanzy et du 

Creusot; ce terrain a dü se déposer dans une cuvette qui a été constituée après 

le dépôt du Houiller, à la suite des mouvements orogéniques qui ont disloqué 

ce dernier. Le Permien repose ainsi contre le Houiller par juxtaposition et 

non par faille. 

D'ailleurs, un autre argument, qui parait décisif, tend encore à faire écarter 

l'hypothèse de failles de contact antérieures au dépôt du Permien. Si ces failles 

existaient, 11 faudrait admettre que le Permien a reposé autrefois sur le 

Houiller. Or cette formation devait avoir au moins 2,000 mètres d'épaisseur 

et déborder largement les limites du Houiller; il serait bien surprenant qu'il 
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n’en restât aucun témoin, ni sur le Houiller ni sur les autres terrains des 

bordures. 

Nous admettrons donc comme suflisamment établi que le Permien s’est 

déposé dans une cuvette qui s’est constituée après le dépôt du Houiller. 

Comment s’est formée cette. profonde cuvette? Résulte-t-elle seulement 

d’effondrements qui ont entrainé en profondeur la formation houillère et ont 

pu y laisser une partie de cette dernière ? 

Faut-il admettre, au contraire, que les affaissements n’ont pas joué un rôle 

exclusif et que la cuvette a été surtout creusée par des érosions de cours d’eau ? 

Nous avons, dans un premier mémoire inséré au Bulletin du Service de la 

Carte géologique (t. Il, mai 1890), admis la première hypothèse, mais nous 

pensons que la seconde doit, en somme, être préférée comme étant plus simple 

et plus vraisemblable. 

Un effondrement devrait, s'il constituait la seule cause de formation de 1: 

cuvelte, avoir atteint des proportions exceptionnelles; les terrains anciens y 

seraient à des profondeurs très grandes, puisqu'il faudrait loger dans ladite 

cuvette le Stéphanien, l’Autunien et le Saxonien, soit au moins 4,000 mètres 

d'épaisseur de terrains. 

Avec l'hypothèse d’une cuvette résultant en majeure partie d'érosions, on 

n'est plus obligé d'admettre des profondeurs aussi considérables, puisqu'il n'y 

aurait, au fond de cette cuvetie, que peu ou peut-être même pas du tout de 

Stéphanien, et que l’Autunien doit même, en bien des points, avoir disparu 

en partie, par l'effet des érosions qui ont précédé le dépôt du Saxonien, éro- 

sions dont nous avons, dans un précédent chapitre, cherché à étabhr l'existence. 

Sans doute il y a eu des mouvements orogéniques importants avant le 

dépôt de lAutunien; ce sont ces mouvements qui ont déterminé dans le 

Houiller des dislocations plus grandes que celles constatées dans le Permien. 

C'est à eux enfin que nous attribuons la formation des vallées d'érosion qui 

ont été comblées plus tard par les alluvions autuniennes. 

Mais on conçoit qu'il n’est plus nécessaire, avec cette hypothèse, de sup- 

poser des eflondrements de plusieurs milliers de mètres. Et l'un des motifs 

qu nous ont décidé à adopter cette hypothèse tient précisément à ce que 

c'est celle qui exige le minimum d'efforts orogéniques. 

Nous sommes donc conduit à admettre que le bassin de Blanzy et du 

Creusot a été le siège de deux périodes d’érosion suivies de deux périodes 

d’alluvionnement. La première période d’érosion, la plus importante vraisem- 
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blablement, aurait eu lieu après le dépôt du Stéphanien, et la deuxième après 

le dépôt de l’Autunien. 

Nous avons montré, dans notre Étude stratigraphique des terrains tertiaires 

de la Bresse, quel rôle important avaient joué, dans la formation des terrains 

lacustres et fluviatiles, les phénomènes successifs de creusement et de comble- 

ment des vallées; il n’y a rien d’anormal à admettre que de pareils phéno- 

mènes aient eu lieu aux époques houillère et permienne dans le centre de 

la France. 

Nous sommes ainsi conduit à représenter comme il suit une coupe sché- 

matique du bassin de Blanzy et du Creusot : 

SE Bassin de 

ORNE 9 es DE AN 

+ + + C © o 

Foires ancien pans MRFTPESC Se, 0 © o f'axonien 

Fig. 29. 

Naturellement, dans cette coupe, les parties situées en profondeur sont très 

hypothétiques; nous ignorons notamment jusqu'où s'étend le Houiller en pro- 

fondeur au-dessous de l’Autunien. 

Disons tout de suite que notre hypothèse, d’une discordance très grande entre 

le Stéphanien et l'Autunien, soulève une objection d’une apparente gravité. 

Dans le bassin d’Autun, le Stéphamien, représenté par les couches du 

Moloy, est sensiblement en concordance avec l’Autunien. H y aurait donc dis- 

semblance entre les phénomènes survenus dans les deux bassins. 

Mais, d’une part, il convient d'observer qu'il n’est pas absolument certain 

que le faisceau de Moloy ne puisse être rattaché à l'Autunien. D'autre part, nous 

avons exposé, dans un chapitre antérieur, que les différences de constitution, 

de faune et surtout de flore, nous amenaient à penser que la zone inférieure de 

l’'Autunien n’était pas représentée dans le bassin de Blanzy et du Creusot. Il y 

aurait donc eu une lacune dans la formation de l’Autunien, et cette lacune 
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peut fort bien correspondre à la période d’érosion que nous avons admise entre 

le Stéphanien et l'Autunien du bassin de Blanzy et du Creusot. 

Il était intéressant de voir si notre théorie des vallées d'érosion pouvait Exemples 
, . F ñ . : : . : empruntés 

s'appliquer à d’autres bassins. Il nous a paru qu'elle s'y adaptait assez ht et à d'actres Bassins 

expliquait très convenablement certains faits, par exemple ceux constatés dans 

le bassin de l'Allier et dans celui de Ronchamp. 

ERPREEEE] 

FA Slephanien 

[IT] Audunten 

o 0 0Jf'axonien 

Si on prend la carte du bassin de Villefranche, publiée par M. de Launay, Bassin de'Allivr. 

dans le Bulletin de la Société géologique (3° série, t. XVD), qu'on attribue au 

Saxonien inférieur les trois subdivisions figurées sous les noms de grès el arkoses 

de Bourbon, grès argileux micacés, arkoses de Cosne, on obtient la disposition 

représentée par le croquis ci-dessus. 
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Le Stéphanien occupe la pote Sud du bassin, à Montvicq, et une partie 

de la bordure Est; à l'Ouest, 1l ne serait représenté que par le petit lambeau 

de Vieure. x 

L’Autunien est peu développé; 11 forme seulement une bande aux envi- 

rons de Buxières, où 1l alimente diverses exploitations de schistes bitumi- 

neux. 

Le croquis montre que le Grès rouge repose tantôt sur le Houiller, tantôt 

sur l’Autunien, tantôt sur le terrain primitif (qui forme même deux petits 

ilots à Bourbon au milieu du bassin); il parait difficile, en présence de ces 

faits, de ne pas admettre une discordance complète entre le Grès rouge et les 

formations antérieures; le Grès rouge se serait déposé dans une cuvette creusée 

aux dépens des terrains anciens, du Stéphanien et de l’'Autunien. 

Dans ces conditions, on s'explique pourquoi les sondages entrepris par la 

Compagnie de Chätllon-Commentry dans le bassm de Villefranche n'ont, 

contrairement aux espérances basées sur les anciennes théories, donné aucun 

résultat, et comme on a pu arriver au granite sans avoir recoupé l'Autunien et 

le Stéphanien. 
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Fig. 27. 

A Ronchamp le Houiller n’est représenté que par une formation très peu 

épaisse correspondant vraisemblablement au Stéphanien inférieur. H est recou- 

vert directement par le Grès rouge. 
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Une coupe transversale, presque Nord-Sud, faite dans la région Ouest des 

travaux, par les puits Sant-Louis, Saint-Charles et Magny, serait approxima- 

Uüivement représentée par le croquis de la page précédente (Hg. 27). 

Si on fait une coupe plus à l'Est, on observe la disposition suivante : 

N 

+ 

JA “Josep/ | 

Soulcoement deS 

Ces coupes s'expliquent bien en admettant que le Houiller déjà plissé a été 

démantelé et raviné, et que le Grès rouge s'est déposé ensuite dans la cuvette 

d'érosion ainsi constituée. 

Dans la première coupe, l'érosion aurait respecté les sommets des antichinaux, 

tandis que, plus à l'Est, ces anticlinaux, qui probablement étaient plus impor- 

tants, ont eu leurs sommets arasés. 

Si cette explication est exacte, 1l n'y aurait pas à désespérer de trouver 

derrière un anticlinal paraissant limiter la formation houillère, un synclimal où 

cette dernière aurait été en partie respectée par les érosions. 

ÿ 2. MODE DE CONSTITUTION DES BASSINS HOUILLERS. 

La zone houillère du Sud-Est présente diverses particularités intéressantes 

qu'ont déjà permis d’entrevoir les détails donnés à propos de chaque conces- 

sion, el qui peuvent se résumer comme 1l suit : 

La zone voisine des terrains anciens est stérile: elle est occupée par des 

conglomérats, qui témoignent de la présence de falaises escarpées, donnant 

lieu à des éboulements de blocs de grandes dimensions. 

Les couches connues n'affleurent souvent pas, elles restent en profondeur, 
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et elles seraient parfois demeurées ignorées si les travaux souterrains ne les 

avaient fait reconnaître, À Montmaillot, par exemple, aucune des grandes 

couches n'affleure; la couche supérieure n'arrive qu'à 200 mètres environ 

de la surface du sol, au puits Saint-Amédée. 

Les couches de houille, les bancs de schistes, de grès et de poudingues 

sont fort irrégulières, leur composition et leur puissance subissent de conti- 

nuelles variations. 

Les assises sont extrèmement disloquées; dans la région de Montchanin, 

notamment, elles ont été soumises à des compressions intenses qui les ont 

plissées énergiquement et ont même provoqué le déversement du Houiller.sur 

le- Saxonien. 

Enfin la ligne de contact avec les terrains anciens est presque rectiligne sur 

une longueur de 55 kilomètres entre Perrecy et Charrecey. 

H y a là un ensemble de caractères rappelant la disposition des gites 

de la grande trainée houillère qui s'étend plus ou moins en ligne droite à tra- 

vers le plateau central et qui comprend les mines de Saint-Éloy, de la Bouble 

et de Champagnac. 

Nous serions donc assez disposé à penser que le dépôt houiller de la lisière 

du Sud-Est formait, comme celui de la grande trainée du Plateau Central, une 

fosse profonde et relativement étroite, dans laquelle les assises auraient été 

fortement comprimées. | 

On conçoit aisément, sans qu'il soit nécessaire d'insister, que, dans une 

fosse houillère étroite et profonde , les mouvements orogéniques ultérieurs ont 

été généralement impuissants à amener à la surface des affleurements des 

couches inférieures. Leur principal effet a été de plisser énergiquement les 

diverses assises, ainsi qu'on peut l'observer aux mines de La Bouble. 

Cette conception nous amène à dire qu'il n’est pas interdit d'espérer l'existence 

en profondeur de gisements houillers inférieurs à ceux connus, et qui seraient 

de l'âge de ceux d'Épinac ou de Rive-de-Gier. Nulle part on ne voit affleurer 

la partie inférieure de la formation ; il y a donc là une zone absolument in- 

connue et qu'il serait intéressant d'explorer. La question intéresse trop l'avenir 

de l’industrie houillère de Saône-et-Loire pour ne pas motiver, tôt ou tard, de 

sérieuses explorations, quel que soit l’aléa qui s'attache toujours à de pareilles 

entreprises. 

Lors des recherches effectuées soit par le puits Saint-Vincent, soit par le 

puits Saint-Claude, on avait considéré la présence des conglomérats comme 
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une preuve de la proximité des terrains anciens et de la stérilité de cette partie 

de la formation. 

La couche d'Épinac et celle de Rive-de-Gier, qui occupent la base du 

Houiller dans ces deux bassins, sont recouvertes de conglomérats de ‘grande 

puissance; la présence de conglomérats grossiers ne met donc pas obstacle à 

l'existence de couches de charbon situées au-dessous. 

Les gites de la lisière Nord-Ouest se présentent dans des conditions diffé- 

rentes, On connait, au Creusot et à Saint-Eugène, la base de la formation, et 

cette dernière appartient déjà à la partie supérieure du Stéphanien. Les dépôts 

de ce bassin seraient donc plus récents que ceux du bassin du Sud-Est; 1ls rem- 

plissaient des fosses moins anciennes et probablement moins profondes. I n’y 

a donc pas, sur cette lisière, la possibihté de trouver, en profondeur, de nou- 

veaux gisements houillers. 

Nous ajouterons incidemment, et comme indication complémentaire de na- 

ture à corroborer les vues exposées ci-dessus, que le petit bassin des Forges, 

situé à 7 où 8 kilomètres à l'Est de celui de Montchanin-Blanzy, forme égale- 

ment une étroite bande sensiblement rectiligne, large d'environ 3 ou 400 mètres, 

qui est reconnue sur une longueur de 8 kilomètres ). Les terrains y sont très 

dressés, et sur la bordure Ouest le Granite surplombe parfois le Houiller. On 

a donc là aussi une fosse assez profonde, peu large et fortement comprimée. 

Les empreintes de poissons qu'on y a rencontrées semblent établir que cette 

formation appartient au Stéphanien supérieur, comme celle de la lisière 

Nord-Ouest du bassin de Blanzy et du Creusot. Ce synclinal houiller disparait 

au Nord sous le terrain jurassique de Sassangy, de même que le Houiller de 

Saint-Beram disparait sous le Jurassique des environs d’Aluze. Au Sud, le 

Houiller de Forges est interrompu par le soulèvement granitique du mont 

Saint-Vincent, mais il ne serait pas impossible qu'il reparût dans le synclinal 

que forment les terrains Jurassiques aux environs de Charolles, et se pro- 

longeät même assez loin vers le Sud, avec un remplissage soit de Houiller, 

soit de Permien. Des explorations dans cette direction seraient peut-être Justi- 

liées, d'autant que les profondeurs nécessaires seraient assez restreintes. 

; à à s ’ ; ‘ ® Voir pour ce bassin, qui est situé en dehors de notre carte d'ensemble, les feuilles 
logiques à l'échelle de 1/80000 de Chalon-sur-Saône, Mâcon et Charolles. 
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RÉSUMÉ. 

Si on laisse de côté les questions de détail et celles qui n'ont qu'un intérêt 

local, on peut résumer comme il suit les considérations développées dans les 

chapitres précédents. 

Le Houiller de Blanzy et du Creusot forme deux bassins différents appar- 

tenant à deux synclinaux grossièrement parallèles qu'on peut, pour plus de 

simplicité, appeler, lun synclinal ou bassin du Creusot, et l'autre synclinal 

ou bassin de Blanzy. | 

Le synclinal de Blanzy devait être, comme celui de Saint-Éloy et de la 

Bouble, très allongé et de direction presque rectiligne, tandis que sa largeur 

était réduite, Mais 1l devait constituer une fosse profonde et aux bords escar- 

pés, dans laquelle se sont accumulés, plus ou moins en désordre, les dépôts 

du Stéphanien, Ceux voisins de la bordure sont conglomératiques, et ce n’est 

qu'à une certaine distance que les assises deviennent progressivement régu- 

hières et que les couches de charbon prennent de l'épaisseur. Les mouvements 

orogéniques postérieurs n'ont, vu la profondeur de la fosse et sa largeur ré- 

duite, ramené à la surface du sol qu'une partie de la formation, de telle sorte 

que, comme dans le bassin de la Bouble, les ‘assises inférieures ne peuvent 

étre découvertes que par des travaux souterrains. 

La formation houillère connue comprend : 

En haut, une puissante série de grès peu grossiers, associés à des schistes 

et renfermant de nombreuses couches de houille généralement assez minces. 

Elle a été reconnue sur environ 300 mètres de puissance, mais des assises plus 

supérieures ont pu étre enlevées par les érosions.- 

Au milieu, une zone de 200 à 300 mètres, particulièrement riche en com- 

bustible, allant de la couche n° 1 de Montceau à la couche n° 4. 

À la partie inférieure, d'abord une série de grès et de schistes associés à 

quelques couches de houille généralement peu importantes, puis une forma- 

tion de grès et conglomérats, traversée seulement sur une parie de son épais- Û 
seur, et dont le substratum est inconnu. 

Cette zone inférieure a été recoupée sur environ 400 à 500 mètres d'épaisseur. 

Les couches les plus puissantes et les moins irrégulières sont dans la partie 

médiane du bassin (mines de Blanzy }; dans la partie Nord, les gites s'amincissent, 

et dans la parue Sud, les charbons deviennent maigres Ou anthraciteux. 
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Le bassin se prolonge, jusqu'à des distances inconnues, au Nord et au 

Sud sous le terrain jurassique, où des recherches pourront être utilement 

tentées, notamment vers le Sud, où les recouvrements jurassiques sont moins 

épais, 

Des recherches seraient également rationnelles en profondeur, au-dessous 

de la formation des grès et conglomérats. Il ne serait pas impossible de ren- 

contrer, dans le fond du, bassin, des couches appartenant à l'horizon d'Épinac 

ou de Rive-de-Gier. 

Le bassin de la lisière Nord-Ouest parait avoir été moins important que le 

précédent; il ne contient que des gites appartenant au Stéphanien supérieur, 

c'est-à-dire en moyenne plus récents, On y connaît d’ailleurs la base de la for- 

mation, el aucun faisceau plus ancien ne saurait y exister. 

Ce bassin parait avoir formé le symétrique de celui de Forges, situé à l'Est 

de celui de Blanzy, de telle sorte qu'à la fin du Houiller ces divers bassins 

élaient vraisemblablement disposés comme le figure la coupe transversale c1- 

dessous. 

TN UT BUTEUR 

Bassin LAS VAT TSI 
me ——_——< 

de Forges + 41+ +,+:x +4 + s LA POP BDs) de 

EN 7h DR Passe Plane RENE 2N Creusot. 1 
+ / + + = 4 Drvrre 7 far es RER LA + 

++ + NAS 1 + pes NA LP + 
LA À VÉTELET / 

Après le dépôt du Houiller, des mouvements orogéniques intenses j on! 

plissé ce dernier, disloqué fortement la dorsale qui séparait le bassin de 

Blanzy de celui du Creusot, et provoqué des dépressions dans lesquelles les 

cours d’eau ont commencé leur travail d’érosion. H s’est formé ainsi, aux dé- 

pens de terrains plus ou moins broyés, une cuvette profonde, telle que ABC, 

dans laquelle s’est déposé l’Autunien supérieur. 

De nouveaux mouvements orogéniques ont affecté l'Autunien qui a été, 

en partie, enlevé par les érosions des cours d’eau, puis a eu lieu une nouvelle 

période d’alluvionnement pendant laquelle s'est déposé le Grès rouge ou 

Saxonien. 9 

Enfin les derniers mouvements orogéniques de l'époque Hercynienne ont 

Bassin du Creusot 

Ensemi 

des 

bassins de Forges, 

de Blauzy 

et du Creusot. 

Lrosions 

etalluvionnements 

après le dépôl 

du Houiller. 
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plissé l’ensemble de la formation et ont même été assez intenses, à Mont- 

chanin, pour provoquer le déversement du Houiller sur le Grès rouge. 

Le Jurassique est venu ensuite se déposer en stratification discordante sur 

les assises redressées du Houiller et du Permien. 

Nous croyons devoir dire, en terminant, que nous avons été conduit, dans 

le cours du présent ouvrage, à formuler de nombreuses hypothèses, qui ne 

doivent naturellement être acceptées qu'avec la réserve que comportent tou- 

jours des considérations de cette nature. 

PRODUCTION DES HOUILLÈRES. 

H parait intéressant de faire connaître dans un dernier paragraphe quelle a 

été, en 1902, la production des diverses mines de houille que nous avons 

passées en revue. 

Le 1% semestre de 1902 ayant été marqué par deux longues grèves aux 

mines de la Compagnie de Blanzy, la production du 2° semestre peut seule 

ètre considérée comme représentant l'extraction normale. 

Le tableau ci-dessous fait connaître ces productions dans les mines ci-après . 

casut Deraini.. bin: se MEL ARR NS. 11,764 tonnes. 

RMEReS. Le ONE CL SR SR PT 372 

PURE CEE RSR SEE RS MERE Er 12,826 

Monichanin .:.:.... 4% pts ete ciRrec-Rt 20,192 

LE RE RP Net NE D à et 

CGrépins .MANRCEESAE CES NE RES OR ETES TRE 1 

Perrins.: Lo il ré ue cn eur store HÉSAÈcÉ RES 7 

LES EVE CSP EP PRES R RE RRRETE ENT PES 633,906 

Hadeant. do isicst dei a ee LE h1,327 

Theurée-MAuRE. - D oc ue - cpu sn ee ST RCE 20,664 

ac so pra bn need ré pe Some hépéeos co à. - 1 

PéreUfGLIOE NEO ME OIGNON AENETE EPRE COOP ARRE 22,814 

Creuseli:t shoot vilain. 20 vend see dr el 31,038 

Petits Châteaux: : ::0.. tuba esse n 

511! L'ÉRRSRSREN E RNNER ONRPRME RME PPT RIT 1 

Gone... D 

Bent. née mt ne 2 Da EE LOT Lie 2 SIP EIRE 23,446 

MO ÉCRENME  E rc oeres rue Me eee D 

RRPAL. 1-2 dt 850,549 
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La production serait, pour une année entière, d'après les chiffres précités, 

de 1,640,000 tonnes. 

Pendant les cinq années précédentes, la production totale des mines houil- 

lères avait été, pour : 

MO et Ce pate fers ve a Lou la à 1,783,819 tonnes. 

Re lola DE at s vu du et Sd duo ca, à 1,826,103 

Le OR ER Li ERA AD E RER ETES PSE EEE 1,960,563 

AO OR M RE ee ARR SOS ee à 1,697,600 

LOTO PORT PA EE TE nie Re PE EE RENE REC TE 1,633,998 

Mai 1902. 
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